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P O S I T I O N S
D E  R E C H E R C H E

Selon "les règles du jeu" de cette و آ؛صا لا ئ , restituer ٧٨ propos et une démorche mais 
aussi, les situer dans un espace de savoirs p o u  ^ ¡€ ٧^ en apprécier les interrogations et les 
choix, Morched CHABBI a accepté de se prêter à l'exercice malaisé de la lecture-discus- 
sion d'un ouvrage récent intervenant dans son domaine de spécialité, les recherches 
urbaines, ؛'édition de 0ا thèse de Mohamed AMEUR sur la ville de Fès.

Cette POSITIONS □  RECI^ERC^E se propose de montrer que l'analyse du changement ع
social urbain, ré s^ ta ^  de l'évolution du système immobilier et foncier, gagne à dépasser 
٧^ point de vue ŝ؛ p l؟ men^ géographique qui se bornerqlt à la traduction spatiale des 
phénomènes urbains. A partir des nouvelles pistes proposées, par M. AMEUR, ؛ا s'agit de 
mettre en évidence la portée de la démarche adoptée et le caractère opératoire des 
concepts utilisés.

A !'encontre des co ce p tio n s  fonctionalistes, et p e t-ê tre  normatives, de l'habitation 
urbaine, وا travail de recherche de M. AMEUR, en combinant les instruments de l'analyse 
g é o g ra p h ig e  et les p réoc^pa tions  du questionnement sociologique, s'inscrit dans un 
renouveau problématique. SI celui-ci ne prétend pas constituer une théorie générale du 
rapport de la ville ة  ses marges, des manières d'habiter des différées groupes sociaux qui 
les peuplent et de l'entrecroisement des stratégies qu'ils inventent, l'apport de ces ٨٠٧- 
velles optiques de recherche révèle ؛a nécessite de ne pas réduire l'urbanisation a ses 
expressions spatiales et démographiques.

◦ا  nouvelle dynamique $ooiale 
de rurbanisation

Lecture et discussion de  Fès... ٥٧ l’obsession du foncier
par Mohamed AMEUR Tours, URBAMA, 1993,429 p. 

(Fascicule de recherches n°25) Préface de Mohamed NACIRI

Certairie$ études consacrées à l'analyse de ؛'□rbanisaticn dans les pays en 
développement, utilisent la notion d'explosion - urbaine pour s a lif ie r  l'urbanisa- 
tion accélérée1, Mais, se limitant souvent à des approches descriptives et global¡- 
sa ^e  ces démarches restent d'une valeur explicative faible.

La recherche du sensationnalisme présente Urbanisation comme une résultante 
de l'explosion démographique. Cette équation, qui puise son fondement théo- 
rique dans les conceptions dualistes du développement, a prévalu au cous des 
années 60 et 70. ؛ا faut attendre les anrïées 80 pour voir apparaître de nouvelles 
démarches qui tentent de restituer ia variété et la multiplicité des mécanismes et 
des facteurs de l'urbanisation dans les pays en déveioppem e^.

Parmi ceux ayant fait l'objet d'analyses approfondies, l'élément foncier a polari- 
sé l'attention de nombreux cherchées. Mais, bien que les recherches sur le fon- 
cier ne soient pas nombreuses en France et en Europe, dès 1980 de nouvelles 
équipes se sont donné pour objectif de défirïir, sur des bases th é o rise s  origi- 
nales, la problématique de Urbanisation dans les pays du Sud. Le réseau de 
recherche sur la promotion immobilière et foncière, animé par Alain DURAND 
LASSERVE 2, et dont Mohamed AMEUR a fait partie, entre 1980 et 1984, compte 
parmi ces groupes. Et, c 'est dans le cadre de ce renoue llem en t décisif en 
matière de recherche urbaine, opéré au cours des années 80, que s'inscrit le 
récent ouvrage de ce géographe marocain.
C u ra g e  de 400 pages, Fès... ٠٧ l'obsession du foncier est l'édition de sa thèse 
de Doctorat d'Efat en géographie, soutenue en 1989 à !'d iversité  de Toulouse- 
Le Mirail, et dont la publication a été assurée par URBAMA dans la série de ses 
fascicules de recherche.

Pourquoi la ville de Fès est-elle retenue Ici com m e cham p d'observation et 
d'analyse des processus fonciers et immobiliers ?
Le choix résulte de son caractère exemplaire g a n t  à la variété des processus 
qu'elle a connus au cours des 30 dernières années.
Ville de 12ه س.  habitants au d é b ^  du siècle, Fès en totalise en 1990 près de 700 000. 
Cette évolution résulte de l'ampleur de l'exode rural qui concerne la plupatt des villes 
marocaines à pattir de 1970. Cette attractivité de la ville de Fès s'est accompagr)ée 
d'une itfensité de mutations et de processus fonciers : "e//e devient donc ٧٨ champ 
privilégié d'observation".

Morched CHABBI est 
urbaniste et 

chercheur-associé 
à URBAMA. 
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différentes publications 

concernent directement les 
formes d 'hab ita t 
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politiques urbaines.
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En quoi la dém arche de M.AMEUR constitue-t-elle un renouvellement dans 
l'étude de ce phénomène ?
Au-delà des approches spatiales, domaine privilégié du géographe, ce travail 
ne néglige pas les Instruments de la sociologie qudnd II propose, à partir d 'une 
analyse du système immobilier et foncier, d'identifier les mécanismes de décom- 
position et de recomposition des groupes sociaux.
Les appraches dualistes considéraient les secteurs foncier et immobilier comme 
^es Instances à la fols parasitaires et privilégiées des pratiques spéculatives spéci- 
fiq^^s aux pgys so^s développés. A l'inverse, l'auteur adopte un point de vue 
systémique et en fait un des éléments clés de sa problématique.

Par ce renversement de perspective, la recherche rompt avec les approches 
descriptives class|qes, qui ont longtemps considéré l'urbanisation com me un 
facteur de mal-développement. Mais, parce que la problématique implique une 
immersion dans la réalité et la restitutian de sa complexité, elle adapte quatre 
points d 'a n c ra g e  qui, sous forme de propositions, pourraient être form ^és 
comme suit.
Tout d'abord, l'appréhension des enjeux qui sous-tendent la question foncière, 
appose  l'analyse de la struc^re et de la dynamique de la propriété foncière et 
Iq connaissance des conditions d'appropriatian du soi urbain.
Ensuite, ce^e  dynamique n'a de signification que par rapport à l'analyse des dif- 
^érentes filières farcières et de production du logement.
En troisième ؛¡eu, parce que le Icgement est ا س  composante fondamentale du 
marché foncier, la dynamique doit être re s té e  par rapport au processus de 
production immobilière.
Enfin, paroe que le marohè foncier et la production immobilière Induisent des 
changements urbains, 1إ ccnvient de s'interroger sur les modes d'articulation de 
la production immobilière et de la division soèiale de l'espace et leurs impacts 
canjaints sur les transformations des groupes sociaux.

A la veille du protectorat, le régime foncier marocain repase sur trois types de 
propriété : les terres melk (privées), makhzen (propriétés étatiques), habous 
(inaliénables).
□e tous les bouleversements introduits par la colonisation sur le régime foncier, le 
système de l'immatriculation des terres surtout a favorisé la déstwc^ration. Mais, 
alors ٩٧؟  dans certains pays l'immatriculation représente le seul mode d'enregis- 
trement foncier, au Maroc II c a n ^ u e  à coexister avec le système chara'ique.
Le taux d'immatriculation n'excédant pas 40 à 50%, ce sont les terres régies par 
le système chara'ique, donc non immatriculées, qui ont donné lieu à de multiples 
formes d 'a cca p a re m e ^  et ٠٨  ̂ été à l'orig^e du développement de l'habitat 
clandestin.

Bien qu'en ̂؛ ٢٧٨؛ © le système chara'ique d'enregistrement de ia propriété fonciè- 
re ait été supprimé, |a similitude des situations et des processus est surprenante à 
plu؟ d'un titre. En effet, le développement de l'habitat spantané, dans la péri- 
phérie des grandes villes tarsiennes؛ s'est opéré ٠٧ cours des vingt dernières 
années a la faveur de l'؟ xistence de terrains non Immatriculés, acquis frauduleu- 
sement par ؛es lotisseurs 3.
Ce mécanisme en vaie de disparition en Tunisie depuis quelques anrïées, du fait 
de la forte volonté de l'Efot de protéger son patrimoine foncier 4, n'est que la 
te s ta n te  du fractionnement de ia prapriété foncière et de ia multiplicité des 
intervenants.

£٢١ introduisant des ™ptures dans la distribution foncière et immobilière, ia caloni- 
sation a d ê s t^c ^ ré  le systeme pré-colonial de production du soi. Sous l'effet de 
la forte croissance des villes marocaines, entre 1970 et 1990, et de l'évolution des 
modes de propriété du soi, ia production fo c iè re  est désormais régie par des 
filières m^tipies : étatique, publique, privée régieme^aire, c landestin , privée 
dans les bidanvilles.
Ces filières existent dans des pays ؟ p m ^e  l'Egypte ه 1؟ ا ب  T^^isie et Illustrent la 
diversité des intervenants fonciers. L 'é^de, fondée sur l'identification des filières 
de production foncière, est féconde ici en ce sens que lle  permet d'appréhen- 
der les croisement d'une variété de stratégies.

Ce système de production immobilière et foncière (P.F.I.) se volt structué autour 
de deux filières institutionnelles (le promoteur foncier, ؛a promotion foncière éfo- 
tique) et deux filières informelles (le lotissement clandestin, le "dégerpissem ent" 
des bidonvilles).

Structure dynamique d© 
la propriété foncière
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Le promoteur foncier
Au $€¡٢١ de la production foncière institutionnelle figue, comme l'un des acteurs 
principaux, le prom oteur foncie r qui "assure la transform ation du sol non 
constructible e t procède à sa vente $٧٢ le marché urbain".
Une analyse des lotissements fait ressortir la promotion foncière comme récente 
a Fès, puisque 50% de c ^ x -c i  ont été réalisés entre 1981 et 1984. Leur faible 
extension ٠٧ cours des 15 premières années après l'indépendance s'explique 
par la iibérafion du parc-logement à la suite du départ des colons qui a permis 
d'absorber une partie de la demande.
Les bidonvilles ont intégré, d 'une certaine façon, une part des besoins et ceci 
explique la faible production de lotissements avant 1980.

De plus, la promotion foncière met en oeuvre de petits lotissements qui s'adres- 
sent sélectivement aux classes moyennes. Les acteurs de l'opération se recrutent 
parmi les commerçants, les promoteurs immobiliers, les agriculteurs et les fonc- 
tionnaires, foujorrrs associés à des professionnels.

La promotion foncière étatique
L'Etat intervient dans وا  domaine foncier à travers les opérations de recasement 
visant a reloger les habitants dont les bidonvilles sont démolis. Parallèlement à ce 
type d'intervention, il réalise des lotissements destinés aux classes moyennes, et 
qui ont totalisé eritre 1970 et 1990, prés de 8 ٥٥٥ lots ه  Fès, alors que le sectes 
privé insti^tionnei en a créé 7 □00.
En dépit de son im portar^e, ؛'action reste, semble-t-il, nettement en-deçà des 
^esçins puisqu'elle ٢١؟  couvre à l'échelle nationale que 15% de l'offre globale. 
L'offre foncière étatique, en cib lant principalement les classes moyennes, ne 
répond pas aux besoins des populations économiquement plus modestes. Cette 
situation est ه  l'origine d'un déve loppem e^ sensible des filières informelles.

Le loti$$ement clandestin, nouvelle filière de promotion foncière non institutionnelle
L'habitat clandestin est défini comme l'ensemble des constructions en dur édi- 
fiées sur des terrains non viabilisés et non autorisés. Les premiers noyaux en sont 
app a^s  au début des années 50 et l'habitat clandestin, ٩٧؛  connaïï ٧٨^  véri- 
tab le  explosion depuis les années 60-70, est régi par des pratiques foncières 
variées. Afin d 'échapper aux contraintes réglementaires, le lotissement est assi- 
milé à un morcellement agricole et les contrdts de vente des parcelles sont éta- 
blis par des adouls. foutes les p ro f ite s  frauduleuses sont ainsi permises et ce 
phénomène est en fous points similaire à celui observé à Tunis entre 1970 et 1985. 
Les accaparements frauduleux sont réalisés sur des propriétés non immatric^ées 
et les populations nouvelles de ces quartiers sont des néo-citadins intégrés sur le 
marché de l'em ploi mais dont les ressources ne perm ettent que l'accès au 
réseau parallèle.
Le lotissement clandestin constipe un important volet de promotion foncière 
ayant c o n tr i^ é  a atténuer la crise du logement, il a produit 25 ٥٥٥ iots de terrain 
et intégré une population de 180 000 habitants, soit le quart de la pop^ation de 
Fès.

Le “déguerpissement” des bidonvilles, un nouveau mode de production foncière 
publique
R e p re n a t une expression usitee en Afrique stosaharienne, ؛'auteur utilise le 
terme a connotation a to rifo ire  et violente de "déguerpissement". En effet, le 
mot renvoie aux opérations de démolition des bidonvilles et d'exp^sion par la 
force publique. Mais si dans bien des cas l'expulsion n'est pas accom pagnée 
^ '٧٨ relogement des populations, à Fès, à partir de 1985, ont été conduites des 
opérations de destruction et de relogement des habitants des bidonvilles sur des 
lotissements sommairement éq^pés. Ainsi, entre 1985 et 1988, la quasi-totalité 
des bidonvilles a été démolie.

Ces opérations ont donné naissance à une véritable organisation de production 
du sol, caractérisée par quatre éléments : les terrains servant au relogement, sou- 
vent propriété privée, sont occupés d 'a^o rité , pour les besoins de l'opération ; 
celles-ci comportent des équipements sommaires, mais sont dépourvues d'équi- 
pements de base, parce que situées parfois ^٨ zones agricoles ; elles sont orga- 
Usées selon un mode autoritaire et la foroe publique contribue à leur mise en 
œ ^ re  ; les bénéficiaires sont des populations à bas re ve rs , incapables d 'accé- 
der aux autres systèmes de production du soi publics ou privés.
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Stratification et mobilités De ce fait, la location du sol urbain, avec pour acteur le propriétaire qui cède au 
sociales locata ire du sol le droit d 'occupa tion , moyennant une rente mensuelle ou 

annuelle, représente une forme résiduelle de production en voie de disparition 
sous l'effet du développement de l'habitat clandestin.
En dépit de la multiplicité des dispositifs, il est clair qu'il existe une articulation 
entre les différentes façons d'opérer, dans un système tel que le met en éviden­
ce le schéma ci-après (p 197).

L'ouvrage, une fois décrites les différentes filières et les acteurs qui les sous-ten- 
dent, formalise la logique d'ensemble qui les relie.
A ce point de l'analyse, et malgré la minutie déployée pour décomposer et 
recomposer le système mis en place, l'absence de facteurs explicatifs macro­
économiques est assez inhabituelle ; comment fonder sinon cette "observation 
du foncier e t de l'immobilier", visible sous des modalités variées, dans des pays 
comme le Maroc, l'Egypte, la Jordanie ?
Sans oublier que certains pays d 'A frique de !'Ouest ont connu, à partir des 
annees 70, une réactivation des processus d'urbanisation ayant eu com m e 
acteur foncier "le chef de terre", devenu lotisseur, selon un mécanisme incontrô­
lé responsable de l'étalement considérable de certaines villes Ouest-africaines.
En d'autres termes, pourquoi les années 70 ont-elles correspondu à une dyna­
mique de la construction et de l'habita t, dont furent bénéficiaires, sous des 
modalités variées, à la fois les classes moyennes et les couches populaires ? La 
decennie 70 a vu de nouvelles formes de rapports gouvernants/gouvernés dans 
les pays en développement, rapports caractérisés par des politiques urbaines 
avec les différentes formes de débordement tolérées. Cette variation du poli­
tique s'est substituée aux politiques de démolition des années 60. Comme il est 
souligné à la fin de l'ouvrage, l'engouement pour le foncier et l'immobilier cor­
respond a l'organisation économ ique globale qui favorise une recherche de 
rentabilité dans les secteurs non-productifs.
L'explication et la détermination des causes de cette évolution du productif au 
non-productif auraient pu, sans doute, être éclairées par une analyse macro­
économique du modèle de développement marocain, absente dans l'ouvrage 
et qui aurait pu contribuer à percevoir les logiques de rentabilité dans des sec­
teurs non-productifs.
Il est vrai, toutefois, que ce type d'analyse sur les modes d'accumulation aurait 
probablement dérivé vers une approche économique et une autre recherche. Il 
demeure que la necessite de mettre en perspective le foncier avec la production 
du logement se manifeste dans la troisième partie de l'ouvrage par l'analyse des 
mécanismes de production du logement, conduite a cinq niveaux : les modalités 
de levee de l'obstacle foncier ; le systeme de financement ; les acteurs ; le pro­
cès de travail et de production ; la population-cible.

La production du logement est régie par trois filières : les pouvoirs publics, le pro­
moteur immobilier et le petit propriétaire. Une ligne de démarcation sépare les 
filières institutionnelles (secteur public et promotion privée) et informelles, dans la 
mesure ou les premieres visent les couches moyennes et aisées tandis que les 
secondes s'adressent aux couches a faibles revenus.
Ce cloisonnement du marché du logement et la segmentation de la demande 
n'excluent pas les articulations d'un domaine à l'autre. On constate ainsi que les 
modalités de production du logement recoupent celles de la création foncière, 
d 'a u ta n t que la production foncière n 'a  de sens qu'en rapport aux modes 
d'usage du sol urbain dont l'habitat représente la majeure partie.
La fragmentation du marché foncier et du marché du logement en de multiples 
configurations, ayant une logique et une finalité sociales spécifiques, résulte 
d'une évolution des systèmes immobiliers et fonciers, observables dans de nom­
breux pays caractérisés, entre autres points, par l'ém ergence d 'une  classe 
moyenne importante.
C'est le cas de l'Egypte, de la Jordanie, de la Tunisie ainsi que du Maroc, bien 
que ce  dernier cas se singularise avec l'Egypte par un poids des classes 
moyennes moins manifeste qu'en Tunisie et en Jordanie.
Ce cloisonnement des filières de production du logement est l'une des particula­
rités les plus marquantes de l'évolution socio-urbaine des villes du monde arabe.
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Dynamique foncière et restructuration urbaine
Cette dynamique, observée dans de nombreux pays, est attestée ici pour le 
Maroc. Le dernier chapitre est employé à analyser l'im pact des mécanismes fon­
ciers et immobiliers sur la division sociale de l'espace et sur la restructuration des 
rapports entre les couches sociales en milieu urbain. Il est montré, à cet égard, 
que l'im pact social de la dynamique foncière s'est traduit par trois transforma­
tions importantes : la constitution d'une couche de nouveaux riches ; les m éca­
nismes de mobilité qui traversent les classes moyennes ; les mécanismes d'exclu­
sion des couches sociales pauvres.

Constitution d’une couche de nouveaux riches
L'études des biographies de certains promoteurs dont la trajectoire s'est révélée 
significative montre comment à partir des années 60 et du fait de l'urbanisation 
perlpherique, le monopole foncier dans cette partie de la ville a échappé à la 
bourgeoisie citadine fassi, dont le patrimoine foncier est principalement localisé 
dans le centre de la ville.
Le développement des couches moyennes s'est accom pagné de la constitution 
d'un groupe de promoteurs fonciers d'origine rurale en provenance de la région 
du Tafllelt et dont l'activité initiale s'est déployée dans le secteur clandestin avec 
au cours de ces dernières années une reconversion dans le secteur réglementé. 
Les capitaux utilisés proviennent dans un premier temps du commerce, de l'agri­
culture, des revenus de !'emigration. Les profits fonciers sont ré-utllisés principale­
ment dans la promotion foncière et immobilière, l'agriculture, les logements 
locatifs et le commerce.
A travers l'utilisation d'une notion empirique et générique telle que "nouveaux 
riches", on perçoit les difficultés à classer cette nouvelle catégorie sociale dont 
l'ascension est fulgurante. Ce même phénomène n'est pas, encore une fois, 
propre au Maroc et se retrouve dans de nombreux autres pays, où l'embarras à 
cerner et a expliquer les expressions de la mobilité sociale et de la restructuration 
des classes moyennes est éga lem ent éprouvé par les études des sociétés 
urbaines.

Les mécanismes de mobilité qui traversent les classes moyennes
L'auteur distingue les couches moyennes Inférieures des couches moyennes 
supérieures relativement privilégiées du fait des moyens d 'accès à la propriété 
du logement mis à leur disposition par l'Etat.
De plus, certains membres d'entre-elles ont réalisé d'importantes affaires dans le 
secteur clandestin par la vente de terrains ou parfois de logements.

En revanche, les couches inférieures des classes moyennes subissent, du fait de 
renchérissement des valeurs foncières et Immobilières, une ponction de leurs 
revenus et l'accès à la propriété du logement présente pour ces catégories 
sociales, d 'autant plus de difficulté que l'Etat se désengage.

Renforcement des mécanismes d’exclusion des pauvres
Les populations pauvres disposaient d'un marché locatif à la pièce en médina ou 
dans les bidonvilles. Le développement de l'habitat clandestin et la raréfaction 
du sol a provoqué une hausse, à la fols des prix du sol et des valeurs locatives.
Ainsi, les processus qui ont permis aux populations pauvres de se loger en ville ne 
jouent plus, la dém olition des bidonvilles ayan t raréfié l'o ffre  en ce qui les 
concerne, ce qui laisse à penser que les mécanismes d'exclusion des pauvres 
sont appelés à s'accentuer.
Face à ces mutations sociales, Mohamed AMEUR s'emploie à identifier les mul­
tiples formes d'intervention de l'Etat, dont la finalité est d'assurer la régulation et 
la pac ifica tion  des rapports sociaux. S'il montre bien la variété des modes 
d'intervention, le travail préliminaire qui consiste à repérer l'effet des régulations 
sociales sur les couches de la population laisse attendre d'autres développements. 
Il Insiste, a juste titre, sur la logique intégratrlce de l'Etat. Mais celle-ci ne corres- 
pond-elle pas au discours des politiques et ne recouvre-t-elle pas un postulat 
idéologique ?
Il faut bien convenir que l'intégration des populations revêt plusieurs formes. Attri­
buer un permis de bâtir à des personnes occupant Illégalement un terrain corres­
pond à une volonté d'assimilation. Mais ce type d'intervention n'est pas de 
même nature que l'action visant à restructurer et à équiper un quartier et en 
améliorer les infrastructures. Sans oublier que ces actions nécessitent des acteurs-

7



P O S I T I O N S
D E  R E C H E R C H E

Ville de fait et ville de droit : autonomie de fonctionnement et interdépendance des filière.؟

supports. Or, on se serait attendu à ce que l'analyse détaille plus encore les stra­
tégies et les modalités d'intervention des "nouvelles notabilités". Les lignes consa­
crées à "l'émergence d'une nouvelle notabilité" montrent que les mécanismes 
d'intégration ne peuvent être compris que par référence à la dialectique com ­
plexe qui sous-tend le cham p des rapports entre segments centraux de l'Etat, 
structures locales et population.

Il reste à constater que les processus fonciers et immobiliers ici mis en évidence 
ne sont pas spécifiques ٠٧  Maroc. De nombreuses similitudes existent avec 
d'autres pays ou régions, tels que la Tunisie, l'Egypte et l'Amérique Latine. Le lotis- 
seur clandestin com m e nouveau prom oteur foncier dans la périphérie des 
grandes agglomérations est un acteur que l'on re troue  ٠٧ Caire, à Fès, a Tunis 
ou encore dans certaines villes d'Afrique s^saharienne. Les pratiques spécula- 
tives qui sous-tendent la dynamique foncière et caractéristiques de nom breses 
villes du Tiers monde sont le prapro de foufos les catégories sociales.
"Une culture spéculative se généralise, transformant la ville en un véritable  
cham p de ظ  همح ظ/'ا  pour l'accaparem ent de la rente" souligne M. AMEUR, qui 
ajoute que la spéc ia tion  foncière, d e v e n u  un processus ancré dans les habi- 
tudes a tendance à s'ériger en une pratique institetionnelle.
La dynamique foncière et la fièvre spéc^ative qui s'est emparée de larges frac- 
tions de la société urbaine témoignent de l'im pact de cinq facteurs : l'organisa- 
tion économique globale qui favorise une recherche de réhabilité dans ؛es sec- 
teurs non p ro d u its  ; l'inadéquation entre les besoins et les moyens réels de la
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population ; le développement des classes moyennes et la diffusion de l'idéolo­
gie de la propriété ; la déstructuration des valeurs et des systèmes régulateurs 
traditionnels.

A travers l'analyse menée tout au long de l'ouvrage, l'auteur montre que la pro­
duction du sol et du logement répond à trois fonctions principales : le foncier et 
l'immobilier, par la mobilisation de capitaux à la recherche de valorisation, 
recouvrent une fonction économique ; Ils remplissent également une fonction de 
régulation des rapports sociaux ; enfin, par l'émergence de nouvelles notabilités, 
le foncier et l'immobilier recouvrent une fonction politique de gestion des affaires 
locales.
L'ouvrage offre donc des clés pour la compréhension du changem ent social 
urbain. En restituant le foncier et l'im mobilier com m e m atrice des rapports 
sociaux urbains, il nous conduit à une compréhension approfondie des mutations 
urbaines et des mécanismes de développem ent urbain. Son approche systé- 
mique, en mettant en évidence les causes déterminantes des processus d'urba­
nisation, rompt avec les approches descriptives et globalisantes et renouvelle les 
instruments d'analyse de l'urbanisation.

Morched CHABBI

BADUEL P. (Sous la d irec tio n  de) 
['habitat. Etat et société au Maghreb, 
Edition du C.N.R.S., Paris, 1986

Banaue M ondiale Gestion foncière  
au Maroc e f ^٨ Tunisie Aptes du Sym- 
posium Barcelone, 22 - 25 septembre 
1986, Washington, 1987

CHABBI M. Une nouve lle  form e  
d'urbanisation ه  Tunis, l'habitat spon- 
fané péri-urbain, Thèse de Doctorat 
en Urbanisme, Institut d'Urbanisme de 
Paris-Cretéil - Université Paris Val de 
Marne, 1986

C.E.C.E.T. La croissance périphérique 
des villes du Tiers Monde, le rôle de la 
prom otion foncière e t immobilière, 
1980

DECHERVOIS . et THERET B. Contribu- 
tion à l'é tu d e  de la rente foncière  
urbaine, Edition Moriton, Paris, 1979

DURAND [ASSERVE A. L'exclusion des 
pauvres dans les villes du Tiers Monde, 
Edition l'Harmattan, Paris, 1986

GRANOTIER B. La planète des bidon- 
villes, Edition du Seuil, Paris, 1980

MASSIAH G. et TRIBILLON J.F. Villes en 
développement, Edition La Découver- 
te , Paris, 1988

VIEILLE P. M arché  des terra ins e t 
société urbaine  Editions Anthropos, 
Paris, 1970

١ - Voir à titre d'exemple GRANOTIER
B. La planete des bidonvilles, Editions 
du Seuil, Paris, 1980

2 - Le réseau de recherche sur la pro­
motion immobilière et fonclere dans 
les pays en voie de développement a 
fonctionné entre 1980 et 1984 et a 
regroupé une cinquantaine de cher­
cheurs d'Afrique, d'Asie, d'Europe et 
d'Amerique Latine.
Une dizaine de chercheurs arabes a 
été associée à ce réseau. On citera 
notamment : G. EL KADI (Le Caire), M. 
AMEUR (Fès), F. ZNIBER, H. EL BAHI, SBAI 
(Rabat), H. SAHRAOUI (Oran), K. MES- 
SAMAH et J. LESBET (Alger), M. CHABBI 
(Tunis), etc.
L'apport de ce réseau a été fonda­
mental et a permis aux différents cher­
cheurs d'engager des recherches sur 
la base des nouvelles app roches  
conceptuelles et théoriques élaborées 
par le réseau, dont l'animation et la 
coo rd ina tion  ont é té  assurées par 
Alain DURAND LASSERVE, chercheur 
du C.E.G.E.T. - Bordeaux

3- Cf. M. CHABBI "Les lotisseurs clan­
destins à Tunis" - Revue G enève  
Afrique. Vol XXII n ° , Genève, 1984.

4 - Volonté illtustrée par la création 
du Minlstere des Domaines de l'Etat, 
et par la vaste opération de recense­
ment des terrains domaniaux enga­
gée depuis 3 ans par ce Ministère
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Jocelyne CESARI anime actuellement un programme de recherche consacré à la 
problématique des mobilités entre les deux rives de la Méditerranée.

Cette contribution présente un projet d'analyse des réseaux transnationaux entre 
rive-Sud et rive-Nord de la Méditerranée en termes de diasporas, de tensions e t de  
réseaux. A l'échelle régionale, il s'agit d 'appréhender les enjeux identitaires, reli­
gieux e t politiques générés par les flux d 'échange entre le Maghreb e t l'Europe. 
Sont associées à ce projet des équipes italiennes, espagnoles e t maghrébines 
appartenan t a différents groupes, instituts e t universités implantés de p a rt e t 
d'autres de la Méditerranée Occidentale. *

RÉSEAUX TRANSNATIONAUX 
ENTRE L’EUROPE ET LE MAGHREB

['enracinement en c  au sein des populations originaires du Maghreb installées ؟■(□؟
en Europe est caractérisé par des recompositions identitaires et des comportements 
bi^n loin d 'être exp li^és  par le terme "intégration" dont !'□tilisation s'est pourtant 
généralisée et a été légitimée € ٢١ France par la création d'un Haut Conseil du 
même nom ١. A cet égard, la plupart des recherches portant actuellement sur ces 
pop^ations recèlent ٧٨ point aveugle : le maintien par ies groupes installés de rela- 
fions avec les espaces des pays d'origine. Ces relations ne se résument pas ه لا  clas- 
sique retou؛ en vacances des Immigrés ni même au retour définitif. Elles tendent à 
deve^r multiformes, épousant la spécificité du processus d'installation en France ou 
en Europe, '٢٩٧؛؛  s'agisse de stratégies matrimoniales, de besoins iiés à l'organisa- 
tion du c^lte islamique, d'activités commerciales voire d'activités p o lit isé s  dont 
l'efficacité est bien souvent dépendante de liens de solidarité avec l'a c re  rive de 
la Méditerranée. Dans le sens Maghreb-E^ope également, les mobilités se poursui- 
vent : regroupement familial, entrées touristiques à but économ ise , culturel ou poil- 
t ig e ,  s o ie n t  facilitées par l'implantation des groupes immigrés en Europe. L'exis- 
tence de telles pratiques sociales Incite à la remise en causé de la problématique 
^ém igrofion/i^m igration" et du dilemme "¡ntegration/re tou au pays d'origine". 
Pour ce faire, ؛ا est plus^dicieux de s'interroger sur ؛٠  création d'éventueiles diaspo- 
ras d'origine m aghréb^e en Europe et d'exdminer les conséq^nces de ce procès- 
sus sur la construction des allégeances citoyennes et sur l'action de l'Efat-Nation.

La diaspora implique deux dimensions : l'existence d'une identité ethnico-religieuse 
et des contqcts continus entre les graupes installés et leurs lieux d'orig iné al^si 
qu'entre ies éléments diasporiques en dispersion (A. RAULIN, : 164).

Il s'agit donc de prendre en considération le système de signification partagé par 
les in d iv is  qui se reconnaissent comme membres d'une même collectivité. Dans 
e cas des pop^a؛ tions issues de l'immigration maghrébine, plusieurs éléments 
entrent en jeu dans la const^ction  de ce système de signification, no tam m e ^ 
l'appartenance ethnico-nationaie et l'appartenance islamique.

Un groupe ethnique ne peut être réduit à une somme de différences objectives (la 
couleur de la peau, ia religion, la langue, ete.). Il devient patent lorsque ies individus 
attestent par leurs pratiques de l'attachement affectif à une origine même mythique 
et de l'instauration d'une frontière entre "eux" et "nous" (M. WEBER, 1971 : p. 416). 
Cette ^émarcqtiori de la frontière se construit dans l'interaction avec le regard des 
autres 2. Les dénominations négatives ou ies stigmatisations peuvent alors contri- 
buer à renforcer le sentiment d'appartenance partic^ariste quelquefois même le 
favoriser ٥٧ le cristalliser à l'occasion d'événements comme les attentats racistes 
ou les pratiques discriminatoires vécues au quotidien. Nous avons pu constater 
comment toute une série d'événements, de "l'affaire des foulards" jusqu'à la guerre

Jocelyne CESARI est 
chargée de recherche au 
CNRS, affectée à l ’IREMAM 

(Institut de Recherche et 
d'Etudes sur le Monde 

Arabe e t Musulman) 
- Aix- en- Provence. 

Ses travaux portent sur la 
communauté maghrébine 

en France e t de façon 
générale sur les rapports 

économiques e t politiques 
entre l'Europe 

e t le Maghreb.

DIASPORAS ET RÉSE^X 
TRANSNATIONAUX



R E C H E R C H E S
E N  C O U R S

du Golfe, a pu produire cet effet sur une partie des nouvelles générations nées ou 
scolarisées en France. L'origine reconnue et revendiquée par les acteurs peut être 
kabyle, maghrébine, arabe et Induire des solidarités effectives ou imaginaires. 
L'appartenance islamique elle-même n'échappe pas à cette  priorité du particula­
risme puisque les activités ou les regroupements obéissent la plupart du temps à 
des clivages ethniques voire nationaux (J. CESARI, 1991).

Ces systèmes d'identification peuvent apparaître de manière concrète dans la 
gestion d'un certain nombre d'activités : accès à l'emploi notamment pour une 
partie des nouvelles générations en difficulté sur le marché du travail français, pré­
servation d'un patrimoine culturel (langue arabe, langue berbère) ou religieux. Ces 
activités s'appuient sur l'existence de réseaux de solidarité dont certains peuvent 
prendre une dimension transnationale. Bien qu'il n'y ait pas d'unanimité sur la défi­
nition de ce terme, il paraît cependant adapté à la réalité des sociétés complexes 
notamment urbaines au sein desquelles les normes et formes sociales sont en per- 
petuelle redéfinition. Le réseau est en fait un idéal-type permettant de penser les 
relations transversales ou proliférantes qui traversent les limites de groupements 
particuliers. Ces relations ne sont pas par défin ition toujours dénom brables 
puisqu'elles sont fluctuantes et toujours susceptibles de s'étendre. En ce sens, le 
terme de reseau renvoie à des modèles d'analyse spécifiques et non pas obliga­
toirement a la mise en évidence empirique de relations particulières entre Individus 
(E. BOTT, 1971 : BARNES, 1972).

Qualifier une partie de ces réseaux de transnationaux signifie qu'ils ne se limitent 
pas aux relations à l'intérieur des groupes Installés en France ou en Europe. En 
effet, Ils peuvent mettre en rapport des Individus situés dans des espaces géogra­
phiques et nationaux différents, échappant ainsi en partie au contrôle et à l'action 
mediatrice des Etats européens ou maghrébins. Il convient de préciser que les stra­
tégies mises en oeuvre n'obéissent pas véritablement à la volonté d'apparaître 
com m e un acteur co llectif dans l'espace international mais sont mues par la 
logique des intérêts individuels. Ainsi, en ce qui concerne la gestion des marchés 
matrimoniaux par les migrants : l'interdit d'ordre religieux qui rend impossible le 
mariage des musulmanes hors du groupes conduit souvent les pères de famille 
immigres a rechercher au sein du milieu d'origine un mari pour leur fille. En sens 
inverse, il arrive que des jeunes filles en provenance du Maghreb soient “ Impor­
tées" en direction des sociétés d 'accueil, étant considérées com me meilleures 
épouses parce que plus conformes au modèle traditionnel d 'éducation. Cette 
multiplicité de décisions d'ordre privé a des conséquences en termes de titres de 
séjour, de regroupement familial, de flux monétaires mais aussi de modèles cultu­
rels, linguistiques ou religieux et provoque indirectement un effet collectif sur la 
scene Internationale. A ce t égard, deux domaines sont particulièrement révéla­
teurs de cette réalité sociale : les relations économiques et les activités religieuses.

La revente de produits importés a connu un grand essor, notamment en Algérie, et a 
contribue a favoriser la valorisation sociale des activités liées au "bizness". Cette 
Importation s'effectue de plusieurs façons : tout d'abord, dans le cadre de déména­
gements des émigrés mais aussi de stagiaires en formation à l'extérieur ou de membres 
des représentations à l'étranger. Toutefois, le déménagement étant définitif, il y a 
d'autres pratiques très répandues de maximisation du patrimoine en Algérie en 
demeurant à l'étranger tout en opérant un change de l'épargne mensuelle. Enfin, il 
y a les importations realisées par les voyageurs ordinaires (circulant dans les deux sens) 
et qui alimentent le marché parallèle de biens de consommation au Maghreb. Ainsi, 
maigre les efforts déployés par les gouvernements maghrébins, les transferts de fonds 
des migrants, particulièrement algériens, ne sont pas destinés à des investissements 
productifs mais à la revente de produits Importés. En effet, pour les familles maghré­
bines, l'accès a des produits de consommation ayant une haute valeur symbolique 
(vetements, audio-visuel, électro-ménager, automobile, etc,) passe bien souvent par 
des circuits parallèles au sein desquels les milieux de l'émigration installés en France 
ou en Europe jouent un rôle non négligeable d'intermédiaire. Ainsi, la revente de 
produits importés, acquis à Marseille, Barcelone, Allcante ou Gênes, constitue une 
source de profit et favorise l'émergence de deux professions : le "trabendlste" et le 
revendeur "tous produits". L'immigration est également utilisée dans sa structure 
familiale pour constituer des entreprises transnationales intervenant dans les circuits 
de main-d'oeuvre et de capitaux, C'est le cas notamment pour les épiciers du Sous 
et de Djerba ou pour les commerçants du Mzab. Par ailleurs, de plus en plus d'individus, 
Issus des nouvelles générations, trouvent dans le développement de "l'ethnique business" 
des opportunités d'ascension vers les classes moyennes. Une tendance se confirme qui



R E C H E R C H E S
E N  C O U R S

marque l'orientation des activités associatives vers la captation de débouchés 
é c o n o m iq ^s , en utilisant com m e ressources ce  que certains nomment leur 
"biculture". Ceci se traduit par la constitution d'entreprises intermédiaires, de 
petites SARL dans le domaine de l'artisanat et du commerce principalement. Les 
réseaux à l'oeuvre dans ces secteurs remettent en cause le caractère totalisant 
des Etats-Nations. Ils permettent la circulation d'idées et de valeurs venues d'Euro- 
pe Occidentale auxquelles une frange des classes moyennes maghrébines peut 
être sensible, ce qui ne peut manquer d'avoir des conséquences sur les modes 
de rég^ation  internes de ces sociétés. A ce t égard, la catégorie sociale des 
e n tre p re n e z  privés ه لا  Maghreb, qui a été pro fondém e^ renouvelée par les 
politiques de libéralisation économ ique mises en place depuis le début de la 
décence  1980, apparaît particulièrement sig^ficative de ce processus de trans- 
nationalisation d'une fraction des classes moyennes.
Dans le domaine religieux également des réseaux se constitue^ entre les deux 
rives de la Méditerranée. En effet, si dans une premier temps, la demande d'Islam 
a été form ^ée par les primo-migrants en dehors de toute influence en provenan- 
ce des pays d'origine, ceux-ci se révèlent par la suité incapables de taire face 
aux nouvelles exigence$, notamment en ce qui concerne l'enseignement cora- 
nique. 1ا est ainsi fréquent que les lieux de culte créés dans l'émigration soient 
investis par des imams en provenance des pays d'origine. La gestion de ces acti- 
vités religieuses permet à des in d iv is  scolarisés mais sans perspectives d'ascen- 
sion sociale au sein des sociétés maghrébines de s'installer en France et de tisser 
des réseaux leur assurant une relative sécurité politique € ٢١ même témps que des 
moyens financiers pour alimenter depuis ؛'extérieur l'opposition politique contre les 
régimes maghrébins en place. Des intellectuels islamistes parviennent ainsi à exer- 
cer dans les salles de prière de l'hexagone une critique sociale ة  l'ègard de 
!'Occident tout en s'abstenant de mettre en cause les régimes politiques d'Outre- 
Méditerranée. Ces préd icate^s, en propageant une critique de !'Occident, 
jouent en quelque sorte un ٢٥١© de rempart contre une acculturation trop rapide 
même s'ils ne sont pas toujours pleinement maîtrisables par les régimes en place. 
Plus généralement, le؟ acteurs religieux d ^ e lo p p e n j de ma^i^re croissant؟  ^des 
stratégies internationales. Dans I® cas de l'Islam, ceci se produit plus particulière- 
ment par utilisation d'un répertoire sym boliqs et la mise en symbiose avec les 
mouvements sociaux existants. 1ا en résulté une énonciation religieuse de la poli- 
tique internationale dans laquelle le discours éthique ténd à se substifaer au dis- 
cours de l'intérêt national, conduisant au primat du lien religieux (et des solidarités 
transnationales) sur le lien citoyen.
Soulignons par ailleurs, que les milieux immigrés en Europe p e u e n t fonctionner 
com m e cham bre d 'écho  des questions politiques d é b a tte s  au Maghreb et 
favoriser le déploiement d'expressions illégitimes dans le cadre national d'origine : 
tel est le cas pour l'expression culturelle berbère notamment.
A propos de ces flux transnationaux, ؛ا convient d 'é v o g e r  également les flux de 
communication émanant d'organisations publiques et privées, lesq^ls favorisent 
la diffusion de produits c^^ re is  occidentaux (émissions de télévision not.amment). 
A cet égard, la réceptivité de ces flux dans les pays destinataires est sélective et 
ténd ه  p ro v o q ^ r l'éclatement des collectivités nationales ^٠٢ Ils Induisent deux 
modes d'insertion de l'individu sur la scène internationale : soit, d'une part, un pro- 
cessus de socialisation niversaiiste tourné vers ؛'Occident, soit, d 'a c re  part, le 
développement d'attitudes orientées vers la tradition ؛٠  recherche d 'a^hentic ité . 
Cette dualité h istériq^m ent et concrètement s'accompagne de recompositions 
identitaires plus complexes em p^ntant soit aux va le ts  "importées" soit au registre 
de la tradition "révisitéft".
Ces activités fondées sur l'existerme de solidarités transnationales ont des consé- 
p e n ce s  sur les logiques d'action des Etats-Nations tant en Europe qu'au Maghreb.
Les téseaux transnationaux révèlent chez les acteurs impliqués □ne complexification 
des allégeances entrant €٢١ contradiction avec la logique de l'Etat-Nation font sur 
le plan interne q^extérne.
Au niveau interne, □ne tension survient entre relation tra ^ a fio n a ie  et appartenan- 
ce Citoyenne. La citoyenneté réfère aux drqits qu'un Etat confère aux individu؟ 
dans le territoire sur lequel II exerce spn contrôle. Or, les réseaux transnationaux ont 
pour particularité de contourner l'Etat-Nation et par-là même de remettre en 
causé l'idée de térfifoiro ٩٧؛  est au fondement même de l'ordre étatique et ce, 
en s 'a p p u y a n t sur des a pp q rten ances  com r؟i^ n a u ta ؛̂ es qui m e tte n t en 
connexion des espaces de cu iv re  et d'histoire différentes. Ceci traduit une plu- 
rallté des allégeances et des formes de communalisafion s'intégrant de moins en
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moins dans le modèle occidental de la nation. Ces communalisatlons jouent à un 
niveau Infra-national dans l'attachement aux espaces de proximité qui confèrent 
du sens aujourd'hui à certaines formes d 'action  politique mais aussi au niveau 
supra-national au travers de solidarités transgressant le cadre des frontières.

C'est pourquoi, l'équilibre entre altérité et civilité est devenu aujourd'hui le problè­
me fondam enta l des systèmes politiques contem porains. Par altérité, il fau t 
entendre ici l'opposition qui peut apparaître entre les membres d'un même corps 
social qui ne partagent pas les mêmes valeurs et les mêmes vues du monde (J. 
LECA, 1991 : pp. 479-505). Ces oppositions peuvent rendre particulièrement conflic­
tuelle la logique incluslonnaire au fondement de la plupart des systèmes politiques 
et qui peut être définie par l'imposition à tous les membres d'une même commu­
nauté nationale, d 'une loi com mune quelle que soit leur origine ethnique ou 
confessionnelle. Les conflits portent alors soit sur l'extension des droits contenus 
dans la citoyenneté, soit comme c'est le cas en Europe par exemple, sur l'aug­
mentation du nombre des nouveaux entrants 3.

Au plan externe, l'appréhension des réseaux transnationaux doit être replacée 
dans un processus plus large renvoyant à ce que Bertrand BADIE et Marle-Claude 
SMOUTS nomment le dédoublem ent de la scène internationale (B. BADIE, M. C. 
SMOUTS, 1992 : p. 70). Par dédoublement, il faut entendre la coexistence de deux 
mondes : un monde de I'Etat, codifie, ritualisé, formé d'un nombre fini d'acteurs 
connus et un monde polycentré constitué d'un nombre presque infini de partici­
pants don t l'a c tion  tend à échapper à l'a c tion  éta tique. C ette  dua lité  des 
mondes implique une configuration com plexe des allégeances : alors que le 
monde des Etats repose sur l'exclusivité de l'allégeance citoyenne, le monde multi- 
centre renvoie a l'opposé à des réseaux d'a llegeance très peu codifiés dont la 
nature et I'intenslte dependent de la volonté des acteurs concernés. Toute relation 
transnationale s'inscrit dans ce monde polycentré.

Afin de prendre en compte ces réseaux d'allégeance qui traversent les frontières 
et les espaces nationaux, trois dimensions principales ont été retenues à titre de 
repères de réflexion et d'investigations,

Une typologie des réseaux en fonction des catégories d’individus et des activités 
qu’ils mettent en jeu

D'ores et déjà, le déploiement d'un certain type d'activités économiques semble 
favoriser l'existence de systèmes de solidarité et de réseaux dont les ramifications 
transcendent les frontières étatiques et révèlent des allégeances complexes. Il 
convient de préciser que les mêmes canaux d 'échange et les mêmes réseaux 
peuvent être utilisés à des fins multiples (économiques, religieuses et culturelles).
A ce t égard, la dimension ethnique ne peut être négligea notamment l'implica­
tion s ign ifica tive  des popu la tion  kabyles dans ces circuits de c ircu la tion  et 
d'échanges.

Les conséquences sociales de tels réseaux sur les sociétés maghrébines comme 
sur les sociétés du Sud de l’Europe

L'essor des économies informelles au Maghreb, notamment en Algérie, étant favori­
se par l'existence de ces réseaux transnationaux, il reste nécessaire de mesurer la 
part du transnational dans cette  économie Informelle qu'il s'agisse des secteurs 
d'activités concernés ou des groupes Impliqués. L'existence de tels systèmes de soli­
darités implique non seulement une mobilité des hommes mais également une circu­
lation des valeurs et des Idées qui ne peut manquer d'influer sur la production des 
identités et des normes au sein de certains groupes sociaux et constitue par-là-même 
un facteur de changem ent social dans les sociétés maghrébines, il s'agira ainsi 
d'appréhender les milieux sociaux et culturels les plus engagés dans ces activités 
transnationales (entrepreneurs privés, jeunesse urbaine, intellectuels et enseignants) 
ainsi que les consequences de cette "extraversion" sur les changements politiques 
et sociaux en cours.

Les enjeux politiques Du côté maghrébin, la dimension politique de ces flux d 'échange sera mise en évi- 
des flux d’echange dence qu'il s'agisse des normes ou des valeurs aujourd'hui défendues par certains 

mouvements politiques d'opposition ou bien des espaces de refuge et des moyens 
financiers procurés par l'existence de solidarités en France et en Europe.
Les consequences sur l'élaboration des politiques publiques sont également à analyser 
tant sur le plan interne que dans le domaine des relations diplomatiques. En effet, de 
ces flux d 'échange découlent au moins trois conséquences très sensibles dans le
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domaine des politiques internes comme dans le système des rapports internatio­
naux : l'imprévisibilité de l'événement, le bouleversement des règles du jeu com ­
munément admises et enfin le risque d'abolition de ia notion de choix international 
(Badie, 1993 : pp. 7-16).

De telles perspectives de recherche impliquent une analyse des réseaux transnatio­
naux dans leur articulation entre rive-Sud et rive-Nord de la Méditerranée. Dans un 
premier temps, l'accent sera mis sur les acteurs économiques, notamment les entre­
preneurs privés au Maghreb dont les activités peuvent receler cette  dimension 
transnationale.
Au regard du bilan de cette étape Introductiva d'autres champs d'observation res­
teront à explorer selon leurs pertinences propres et aussi selon les preoccupations 
des participants à ce programme, de manière à faire émerger les questionnements 
relatifs aux Implications économiques et politiques des reseaux transnationaux.

Jocelyne CESARI
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* Sont actue llem ent parties prenantes du 
projet des chercheurs de l'IREMAM, de !'Uni­
versité autonome de Madrid, de la Faculté 
des Lettres de Palerme, de l'institut d'Etudes 
O rien ta les  de  Naples, de  l'in s titu t de 
Recherche sur le Maghreb Contemporain, 
du C en tre  de  R echerche  en Econom ie 
Appliquée pour le Développement d'Alger, 
de la Faculté des Lettres de Casablanca et 
du Groupe d'Etudes et de Recherches sur la 
Méditerranée de Rabat.

1 Le terme d'enracinement ne renvoie pas, 
dans le contexte politique actuel, à l'utilisa­
tion  qui en est fa ite  par les sociologues, 
notam m ent Emile DURKHEIM s'interrogeant 
sur la cohésion des sociétés modernes.

2 Cf. les travaux de la tradition ethnologique 
anglo-saxonne, no tam m ent : J. BENNETT 
(1975), A. L. EPSTEIN (1978), F. BARTH (1969).

3 Ce second aspect est particu lièrem ent 
sign ifica tif du d é b a t po litique  en France 
aujourd'hui, dans la mesure où les reformes 
mises en oeuvre conduisent d 'une part, à 
limiter l'accès du territoire français aux étran­
gers avec  com m e c ib le  sous-jacente les 
migrations en provenance du Sud et d'autre 
part, à restreindre le droit du sol par l'appel 
à la volonté des candidats à l'entrée dans la 
collectivité nationale visant principalement 
les jeunes d 'o r ig in e  m aghréb ine  nés de 
parents étrangers. Ces mesures traduisent le 
malaise social français fa ce  a l'en rac ine­
ment de groupes dont l'origine ethnique et 
cu ltu re lle  est presupposee Incom patib le  
avec  "la trad ition culturelle française" et 
s'explique en partie par le retour du refoule, 
à savoir les conséquences de la colonisation 
(J. CESARI, 1991).
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AMIN Samir. - Itinéraire intellectuel. - Paris : L'Harmattan, 1993. - 223 p.

Samir AMIN, dans cet itinéraire intellectuel, retrace l'évolution de ses Idées 
en les mettant en rapport avec sa vision des conditions politiques du dernier 
demi-siecle où ont coexisté fordisme, développementallsme et soviétlsme.
La mise en perspective de ces trois dimensions d'un même système a pour inten­
tion declaree de comprendre "pourquoi l'histoire de l'expansion capitaliste a 
ete celle de sa polarisation à l'échelle mondiale e t pourquoi l'éca rt n 'a  pas 
tendu a se reduire entre (les) centres développés e t (les) périphéries sous-déve- 
loppees". Samir Amin analyse le cycle historique que constituent les dernières 
quarante annees tout en restituant les débats qui s'insèrent dans les différents 
moments de cette perlode.
La décennie qui suit la fin de la seconde Guerre Mondiale voit la mise en place 
du système dans chacune de ses dimensions. Tandis que L'Europe et le Japon 
s'engagent dans un développement accéléré sur le modèle fordiste américain, 
 Union Sovietique reste sur la défensive, cherchant à rattraper son retard militaire'؛
sur l'Amerlque. Les sociétés africaines et asiatiques sont alors encore soumises à 
un reglme colonial. La critique de la domination politique occidenta le  dans 
cette periode de lutte nationale nourrit la réflexion des penseurs de l'époque. 
L'ere de Bandung (1955-1975) constitue la deuxième phase du cycle de l'après- 
guerre caracterlsee par l'emergence du Tiers monde et par le développement 
de l'accumulation du capital à l'échelle mondiale. L'Union Soviétique intervient 
sur la scene mondiale, notamment par des alliances avec les mouvements de 
libération nationale. Cette période historique correspond à la remise en cause 
des principes de l'econom le politique classique qui aboutira aux développe­
ments des pensees d'obediences marxiste et tiers-mondiste.
Entre 1975 et 1992, dernier moment du cycle, les rapports Nord-Sud connaissent 
un durcissement qui accom pagne la crise de l'accumulation capitaliste, l'empi­
re sovietique se disloque tandis que les systèmes théoriques globalisants sont 
remis en cause.
Le "cycle de l'après-guerre" s'achève sur une différenciation croissante du Tiers 
monde entre des sociétés semi-industriallsées et un "quart monde" qui n 'a  pas 
encore réalisé sa révolution industrielle. Les systèmes nationaux se sont recompo­
ses et participent désormais d'un système productif mondialisé, C'est à partir de 
ces deux caractéristiques que sont formulées les interrogations sur la naissance 
d'un nouveau cycle qui serait traversé par un conflit aigu entre le centre, la nou­
velle perlpherie industrialisée et le quart monde.

BISSON Jean. - Développement et mutations au Sahara maghrébin. - Ministère de !'Éducation Nationale. 
Centre Régional de Documentation Pédagogique. Académie d'Orléans-Tours, (1993)

L'espace saharien, de par sa fragilité, constitue un terrain Idéal pour l'ana­
lyse des interactions entre l'homme et le milieu dans lequel il évolue.
L'ambition de ce fascicule à caractère pédagogique est de faire le "point des 
connaissances concernant les mutations qui ont affecté le Sahara maghrébin". Il 
met ainsi a la disposition des enseignants et des étudiants une banque de don­
nées leur permettant une première confrontation avec la dynamique d'évolu­
tion de cet ensemble géographique.
Les mutations de l'écosysteme saharien sont abordées par référence aux trente 
dernieres annees depuis les indépendances et la prospection du pétrole. Ces 
evenements ont ete a l'origine de profonds changements dans l'économ ie 
saharienne : !'accélération de l'urbanisation, l'explosion démographique et la 
diversification des activités économiques et de l'emploi ont conditionné l'évolu­
tion de l'ensemble du système oasien sur le plan de l'agriculture, de la gestion 
de l'eau, des relations avec le désert environnant et du nomadisme. 
Contrairement à une idée reçue, l'espace saharien et particulièrement les oasis 
ont ainsi constitue un pôle de développement urbain, démographique et éco­
nomique. Le petrole, les phosphates ainsi que d'autres sources minières ont per­
mis le développement d 'une industrie extractive qui a su assurer une certaine 
remonte de la filiere. Par ailleurs le tourisme ainsi que d'autres activités liées à 
l'urbanisation ont permis la diversification du tissu économique et par-là même 
celle de l'emploi. Cette évolution a provoqué la rupture de l'équilibre entre les 
ressources et les besoins et la recherche incessante d 'un nouvel équilibre qui 
necessite a la fois des formes de gestion différentes et une mobilisation des res­
sources sur une plus grande echelle.
Une reflexion sur la désertification (dégradation anthropique) et l'aridification

IT IN É R A IR E

DEVELOPPEMENT ET MUTATIONS 

AU SAHARA MAGHREBIN

Jeun BISSON
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(détérioration des conditions physiques) permet d'ouvrir ie débat sur ies relations 
existantes entre ces processus et les politiques de développement et ies straté- 
gies des habitants du Sahara.
Le fascicule est par ailleurs accompagné, de cartes et croquis destinés à l'exploi- 
tation au rétroprojecteur, de diapositives avec leurs commentaires, ainsi que 
d'une bibliographie assez riche pouvant servir de base à l'information.

BOUGUERRA Mohamed Larbi. - La Recherche cantre le Tier$-Mande - Paris : Presses Universitaires de France, 
1993.-293 p.

S'il est acquis de longue date ٩ ٣  les activités commerciales, financières et 
économiques sont au coeur des relatipns conflictuelles entre pays industrialisés et 
sous-développés, il est plus ٢٠٢؟ , en raison de son statut censémènt neutre et ٧٨؛ - 
versel, d 'y  placer lq science. Il apparaît pourtant désormais que celle-ci repré- 
sente ٧٨ enjeu fort des relations internationales, un chqm p dont la maîtrise 
jusqu'à présent exclusivement concentrée entre les mains des Etats les plus riches 
compromet l؟ s chance؟ de développement équilibré de l'ensemble du monde. 
C'est ؟ e que tente de démontrer, sàus un titre volontairement polémique, un uni- 
versitalre et essayiste^ tunisien sur la base d'une vaste mq؟se d'informations qui 
illustrent un propos à l'échelle de la planète (bio^iyersité و آ  bioteçhnologiés, 
^echerphe et industrie pharmaceutiqués, expérimentation médicale...).
□eux séries de raisons sembler^ expliquer cet état de fait. D'une part, l'introduc- 
tion dans une gronde part de la recherche mondiale d'une logique commercia- 
le promue par de puissantes firmes multaafionales et reposant sur le système des 
brevets (industries pharmaceutiques). A terme, ies stratégies de ces compagnies 
visent à contrôler et ٠٧ besoin, à orienter ie marché et la demande des produits 
de la recherche ainsi q u 'à  em pêcher l'appa rition  de pâles de recherche 
concurents dans les pays du Sud dont p rov ie ^en t pourtant, comme dans le cas 
des bictechnoiogies, la majorité des matières premières (ressources génétiques). 
D'autre part, comme le note M. BOUGUERRA, la plupart des pouvoirs en place 
dans les pays du Sud n'ont guère contribué à favoriser l'émergence de commu- 
^au^és scientifiques ؟ atio^؟ le^ de crainte d'avoir à aménager les zones de liber- 
té nécessaires à l'efficacité de leur travail et d 'y  voir se développer une remise 
en cause de légitimités politiques fragiles, il en d é c o te  pour les chercheurs du 
Sud de grarides difficultés à faire entendre leurs voix, tant pour contester le syste- 
me scientifique mondial en place que pour faire reconnaître la valeur pourtant 
avérée de certains de leurs travaux.

GOUSSAULT ¥ves et GL^CHAOUA André. - Sciences saciales et développement - Paris : Armand Colin, coll. 
Cursus, 1993.-190 p.

Le constat d'une crise des sciences sociales ^ ٧ développement est celui 
d'un reflux des théories qui s'accompagne d'un éclatement de leur objet, long- 
temps identifié par le terme de Tiers-Monde. Ce constat incite taut d 'abord au 
bilan et au rappe؛ de ce que fut ie ^¡sonnem؟ nt théorique qui a caractérisé les 
années ه و  et le début des années 70, dominées par ies analyses néo-marxistes 
du sous-développement formulées en terme de dépendance et s 'opposait aux 
conceptions ^volution^i؟tes libérales du "rattrapage", frés vite cependant, idéo- 
logies et modèles ont été invalidés par une confroritafion à la oo^p lexlte  du réel, 
tandis que sur 1؟  terrain, i'éphec sans appel des diverses politiques de dévelop- 
pement élaborées jusque-là devenait évident. Le vide a été progressivement 
comblé ٠٧ cous des années suivantes par les thèmes et p rod^tions  du 'taom- 
plexe développeur" (organismes internationaux de coopération et de dévelop- 
pem ent). Ce glissement du discours légitime permet aux auteurs d 'é largir la 
réflexion à la question des relations entre chercheurs et hommes de terrain et des 
n؟ u v e a ^  rapports qui se nouent dans le champ du développem e^ entre science 
et expertise.
Dans صا و  deuxième approche, ce sont les différentes disciplines des sciences 
sociales qui sont examinées au regard de ؛٧٢©  piace dans les débats sur le déve- 
loppement mais aussi de leur redéploiement face à la crise générale qu'elles 
semblent affronter. Les tendances théo rises  récentes semblent ainsi s'orienter 
vers une remise en cause de !'économisme iorigtemps dominant et la réintroduc- 
؛٠٢١+  des dimensions s o c io lo g ie s , culturelles, voire des représentions sociales 
dans lo réflexion. Enfin, l'évolution des différents codants de pensée est envisa- 
gée dans وا  cadre des aires géographiques qui les © ٢١١ ٧٧  naître et se développer 
(A m é ri^ e  la tae, Maghreb-Machrek, Afrique subsaharienne francophone ه لا  
apglop^one) rappelant ainsi l'importance du regard que les sociétés portent sur 
elles-mêmes.

Sciences sociales 
et développement

André Guichaoua 
Yves Goussault
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Granadas 1492. Histoire et représentations. - Toulouse : AMAM, 1993, 222 p. Résumés des communications en 
arabe, français, anglais, espagnol et notes bibliographiques.

Le groupe de recherches AMAM (Analyses - Monde Arabe et Méditerra­
née) de !'Université de Toulouse-Le Mirail commémorant en 1992 la chute de Gre­
nade (1492) replace l'événement dans son contexte géopolitique, réfléchit aux 
"enchaînements de peur e t de violence" qui hantent l'histoire des peuples et 
repere les ruptures et les conflits qui ont jalonné l'espace méditerranéen. Le pro­
cessus de déplacement d'Ouest en Est de l'épicentre stratégique de la Méditer­
ranée a débuté à la fin du XVème siècle et se confirme au XXème par !'exacer­
bation de la confrontation Nord-Sud dans la région orientale. L'analyse du 
contexte historique qui explique l'effondrement de l'Etat Omeyyade insiste sur la 
responsabilité des taifas (Xle slecle), leur faiblesse militaire, l'absence de l'esprit de 
ribat et de jihâd, l'incapacité d'unifier leur défense face à l'Aragon en pleine 
expansion démographique et avide de nouveaux espaces. Une étude de l'Etat 
dans l'Islam medieval et particulièrement de la survie d ' ai-Andaius met en valeur 
le concours des royaumes Almorávides et Almohades et présente la crise de l'Etat 
comme étant Inherente au tarissement des revenus Issus de la terre et de l'impôt. 
Les interrogations sur les causes qui expliquent le rejet par la société espagnole 
des juifs e t musulmans permettent de mieux apprehender les mécanismes de 
l'inquisition. Face au discours d'exclusion mis en place à cette époque, Al-Haga- 
ri, auteur andalou contemporain de l'expulsion des Morlsques d Espagne en 
1609, met en place dans un récit de voyage en terre chrétienne, un systeme de 
défense qui repond à ce discours. Au-dela de la controverse religieuse, l'étude 
des influences de la pensée arabo-musulmane sur !'Occident médiéval, révèle 
une multiplicité culturelle et une profondeur historique qui rendent impossible 
l'extension d'une hégémonie sur tout l'espace méditerranéen : dans les origines 
de  la musique des troubadours on distingue parfois des emprunts aràbes. 
L'influence du musicien Ziryâb, formé en Orient, puis installé à Cordoue au début 
du IXè siècle permet d'apprécier la splendeur musicale de l'Espagne musulmane 
et de mesurer son im pact sur la tradition musicale andalouse.

KHOURY RAIF GEORGES. - Chrestomathie de Papyrologie Arabe. Documents relatifs à la vie privée, sociale et 
administrative dans les premiers siecles islamiques. Préparée par Adolf GROHMANN, retravaillée et élargie 
par Raïf Georges KHOURY. - Leiden : E. J. Brill, 1993. - 171 p. + bibliographie, glossaire arabe-français-allemand, 
index, concordances des numéros des textes et tables.

L'intérêt des documents arabes sur papyrus ne se limite pas uniquement au 
dom aine philologique mais s'étend, en raison de l'existence de documents 
authentiques relatifs à l'administration et à la vie sociale et privée, au champ du 
droit, de la sociologie et de l'histoire. En témoigne la présente "Chrestomathie" qui 
reunit des textes juridiques et administratifs relatifs aux premiers siècles de l'Islam. 
Matériellement, ces textes forment un supplément logique à " l'in troduction" 
(Elnfuhrung) de l'orientaliste autrichien Adolf GROHMANN (m. en 1977), parue à 
Prague en 1954 et conçue à l'origine comme étant formée de deux parties com ­
plémentaires. Etant donné que la seconde partie n'a jamais été achevée par le

Bere de la papyrologie arabe, la version originale est ici retravaillée et élargie, 
ans son Introduction, R.G. KHOURY retrace d 'abord  les péripéties de ce tte  

"Chrestomathie" dans sa genèse et son développement puis esquisse un bref 
aperçu concernant la science de la papyrologie arabe, depuis sa naissance 
jusqu a nos jours. Ayant a l'origine pour objet l'etude des textes écrits sur papy­
rus, cette  science avait fini par englober les documents non-littéraires écrits sur 
d'autres matériaux. Les arabes, outre qu'ils emploient le mot qirtas pour désigner 
aussi bien le papyrus que le parchemin et même le papier, ont employe ce 
matériau jusqu'aux Vlllè/XIVè siècles, soit en tout sept siecles, avec une utilisation 
dominante aux lllè/IXè siècles. Cependant, la papyrologie arabe n'est guère 
ancienne. Elle date du milieu du siècle précédent et c'est l'Egypte qui demeure 
le centre arabe le plus important dans ce domaine.
Concernant le genre et la forme des documents présentés dans l'ouvrage de
A.GROHMANN repris par R.G.KHOURY, ils sont divisés en textes de protocole 
bilingues et unillngues et en documents officiels ou privés. Les premiers sont intro­
duits par une formule protocolaire que les Arabes ont empruntée, ainsi que cela 
est attesté depuis le milieu du 1er siècle de l'Héglre, aux Byzantins. Les seconds 
consistent principalement en des lettres administratives qui reflètent le fonction­
nement de l'administration de l'époque. Toutefois, ces documents officiels sont 
très peu nombreux. Par contre, la plupart des documents trouvés et reproduits 
sont de nature privee et concernent les relations inter-individuelles : mariage, 
divorce, achat, vente, plaintes, etc.
L'ensemble de ces documents offre aux chercheurs un instrument de travail 
unique qui pourrait permettre une meilleure connaissance des sociétés musul­
manes et des cultures environnantes.

CHRESTOMATHIE 
DE PAPYROLOGIE ARABE

dans les premiers siàUs islamiques

Préparée par Adolf G rohm annf 
Retravaillé« et élargie par

RA IF GEORGES KHOURY
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LABIDI ا؛ه ا ا , NACEF Taoufik. - Deuil impossible.- Tunis : éd. Sahar, 1993. - 132 p.
Comment peut-on, dans une structure hospitalière a s s ^ e r  "/es responsabi- 

lités spirituelles" ه لا  deuil ? La problématique psycho-anthropologiqe de cette 
enquête sur "la mort à  l'hôpital" tente de dépasser le cadre des antagonismes 
existant en Tunisie entre tradition et modernité, le poiitique et le technique, l'indi-  ا
vidu et la société.

Partant du constat des m ^ations démographiques et institutionnelles qui ont 
transformé la société tunisienne depuis la fin des années 1 9 0 ه , l'étude met en 
valeur le passage de "/a mort épidémique ه  la mort individuelle" et "du mourir 
chez soi au mourir ه  l'hôpital". La dim^ution du taux de mortalité (15 a 67°° de 
1966 à 1991) et l'augmentation de l'espérance de vie (54 ٠٨  ̂en 1970, 69 ans en 
1990) traduisent une amélioration des conditions de vie, alors qu'apparaissent de 
nouveaux fléaux comme le suicide, la consommation de dragues, le sida et les 
acc ide^s  de la routé (2430 morts au cours des premiers mois de l'année 1991).

Durant une année, des entretiens non directifs ©٨١ été menés avec 30 médecins,
12 infirmier؟ et 8 cadres et agents administratifs. Leurs discours sur 1؟  ^ o r t  insisté 
sur ؛٠  première expérience vecue dans le cadre professionnel, les relations entre- 
ténues avec les malades et leurs familles et plus particulièrement avec les 
femmes de la famille. Leur témoignage permet d'analyser les sentiments des 
médecins et des infirmiers durant "l'accom pagnem ent des mourants", leur prise 
de conscience et l'effroi de devoir a ffro^er tout ٠٧ long de leur vie profession- 
e l le  la douleur des pertes répétées. A travers "؛'usage culturel qu'ils font de la 
mort" et les contradictions apparentés, transparaissent les nouveaux e n j^ x  de 
"ce  microcosme sociétal" et l'élaboration d'une nouvelle éthique.

La marginalisation sociale de la mort par le décès "anonyme" dqr^s une institution 
collective se traduit notamment par l'abandon du rituel de la cérémonie funéra¡- 
re. L'évo^tion des comportements de la co m m ^a u té  musulmane est mise en 
rapport avec la restructuration des systènnes sanitaires, la médicalisation de la 
société, la constifotion d'un corps qualifié de médecins et d'infirmiers, la féminisa- 
tion du corps médical (52% des médecins exerçant dans les structures publiques). 
Cette recherche ne manque donc pas de restituer une dim esion culturelle sou- 
vent occultée.

SAID, Edward ٧٧.- Culture and imperialism. - New ¥ork : A.A. Knopf, 1993. - 361 p.
Que les études littéraires soient pratiquées dans une "four d'ivoire" loin des 

luttes pour le contrêle des territoires et loin des idées politique est une idée enco- 
re co m m ^ê m e n t répandue. Il semble cependant admis que culture et politique 
sont liées dans la production des sayoirs orienfollstés et ethnographiques sur 
"l'autre". Edward 3ÂID qui a joué un rêle important dans la mise én question de 
ces disciplines laisse entendré que même les créations les plus "pures", considé- 
rées comme les oeuvras les plus centrales de la littérature occidentale, sont a 
l'Image du monde régi par les rapports Impérialistes qu'elles mettent en scène.

Lira le ٢٠٨١٥٨ anglais, français ou américain, c'est non seulement suivre le récit ou 
le dérasem ent de l'action dans le temps, mais c'est aussi faire référence aux 
es£aces qu'il i^p liq^e. Jane Austen, comme Josef Conrad, s'inscrivent dans une 
géographie coloniale où l'impérialisme britqnnique joue ٧٨ rêle de premier plan. 
Ecrivain par ؟ xqelle^ce du colonialisme, Kipling, ironie du sort, est un des raras 
auteurs a peindre des personnages autochtones touchants et concrets. Dans 
l'oeuvre d'Albert Camus, c'est l'absence de ces ^ é ^ e s  acteurs qui est traublan- 
té. Edward SAID évoque aussi les voix qui se sont élevées contre l'impérial[sme, à 
commencer par W.C. Yeats qui était lui-même un nationaliste irlqndais. Cep؟ n- 
dant les écrivains qui ont combattu l'ordre colonial n'ont pas su dépasser des divi- 
sions empruntées de l'impérialisme : à l'instar de Yeats, certqins ont remplacé 
l'idéologie coloniale par des références à des identités essentialistés ou mystiques, 
uni-dlmènsionnelles.
Aujourd'hui, l'interdépendance p o lit ise , économique mais aussi culturelle nous 
obliqe à de nouveaux efforts Intellectuels. Les discours des médias continuent 
d'êTre dominés par une conception  univoque des identités raciales ou reii- 
gieuses. La tâché de l'in té llec^el serait alors, à partir d 'une "pensée en contre- 
point", de rendre com pte de la complexité des hisfoiras nationales. Edward SAID 
ffouve un exemple de cette  écriture dans l'oeuvre de Salman R ussie mais aussi 
dans de nombreux travaux de jeunes c h e rc h e r ,  historiens, ethnologues ou 
sociologues cités tout au long de cette  analyse polémique sur les liens entre 
impérialisme et culture. On débat sur le sujet est également ouvert dans le Times 
Literary Supplément entre Edward SAID et Ernest CELLNER.
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La relation homme/espace et les transformations qui affectent le milieu naturel saha­
rien font l'ob jet d 'une attention particulière dans ce nouveau numéro des Cahiers 
d'URBAMA.
En Algérie, la mise en valeur agricole de l'espace saharien, solution aux problèmes ali­
mentaires des populations locales et palliatif à l'insuffisance de l'agriculture dans le 
nord du pays, est un pari qui pose le problème de la précarité du milieu désertique 
(Marc COTE). La vulnérabilité de ce t ecosystème apparaît à travers la rupture de 
l'équilibre qui a longtemps existé entre l'espace agricole oasien et Tozeur. L'accroisse­
ment des fonctions urbaines et administratives de la capitale du Djerid et la complexifi­
cation de son tissu urbain ainsi que le développement du tourisme, ont eu des consé­
quences sur la productivité de l'oasis. Le processus de déclin qui semble guetter cert 
espace est, en outre, lié à plusieurs facteurs endogènes comme la complexité du sys­
tème foncier, l'inefficience du système hydraulique et les difficultés de commercialisa­
tion des produits et sous-produits de l'oasis (Abde ifa ttah  KASSAH). L'exemple de 
Nouïel, un espace oasien du sud tunisien en pleine mutation et au développement 
fondé essentiellement sur l'agriculture, notamment sur la culture du palmier dattier 
deglat nour, fournit quelques données sur ces espaces (Tanguy MORVAN). Dans une 
aire géographique, les villes ramassées sur ie versant sud-occidental de l'Anti-Atlas 
connaissent d'importants changements et leur promotion, parfois administrative les 
aide à sortir d 'une situation de bourgades rurales marginalisées (Mustapha MALEH). 
Pour contrô le r les popula tions locales, les autorités colonia les ont désigné des 
membres de la notabilité locale, le cheikh ou le cherif, mettant, ainsi, en place des 
médiateurs fonctionnels encore aujourd'hui (Sophie CARATINI).
Plusieurs explications sous-tendent la cohabitation souvent mouvementée des popula­
tions noires et maures dans les confins sénégalo-mauritaniens : complexité du système 
foncier en cours en Mauritanie, l'arabisation de l'enseignement décrétée dans ce 
pays, un différend frontalier qui surgit au moment de graves difficultés écologiques, 
dont la sécheresse (Tldiane KOITA). Les convoitises suscitées par l'une des régions les 
plus poissonneuses de la terre expliquent la tension qui règne au large du Sahara occi­
dental ainsi que le difficile accès de cette région à la décolonisation (Albert ODOUARD).

URBAMA - Université François Rabelais - Tours - B. P. 2221 
23, rue de la Loire - 37 021 TOURS Cédex

Ce r^m éro-double de la collection des Annales clôt le sixième exercice du Centre 
d'Eudes Stratégiques de Rabat et articule deux rubriques : "Conférences" et "Etudes". 
La première rassemble les textes des principales rencontres qui se sont tenues au 
Centre depuis 1990. Classées selon un ordre thématique, les conférences abordent 
divers sujets en rapport avec les relations ¡nte^ationaies. Les gestions de défense et 
de sécurité, aux niveaux mondial (Le désarmement, La sécurité collective e t la guerre 
du Golfe), européen (La Conférence $٧٢ la sécurité e t la coopération en Europe) et 
arabe (La fin de la bipolarité e t ses effets sur la sécurité arabe collective) occupent 
une place centrale, à la mesure des modifications intervenues récemment dans les 
équilibres s tra tég iq^s  de la planète. Les relations euro-maghrébines sont abordées 
sous l'angle économ ique (L'ouverture de l'Europe sur !'Est e f la marginalisation du 
Maghreb, Les relations commerciales entre le Maroc e t la Communauté économique 
Européenne) et humain, à travers le thème de !'émigration (L'émigration, é lem entde  
rupture ٠٧  facteur de partenariat entre le Maghreb e t l'Europe des douze, Les ;vagh- 
rébins en Europe, une question de droit de l'homme). René^ean DUPUY décrit, par 
a ilie rs, la consécration récente ae l'assistance humanitaire par !'Organisation des 
Nations Unies, tandis que !es strategies te c h n o lo g ie s  dans l'optique du développe- 
ment sont exposées par Fouad CHAJAI.
La seconde ™brique "Etudes", ouverte aux spécialistes des questions de stratégie, pré- 
sente trois contributions, dont l'une en arabe concerne La dimension juridique de l'inti- 
fadah populaire en Palestine, tes relations politiques et économiques du Maroc avec 
les pays de !'Atlantique Oriental (Portugal, Espagne, Mauritanie, Sénégal et Cap-Vert) 
sont exposées et analysées par Abdellah SAAF. Enfin, dans un autre registre, deux 
chercheurs canadiens relatent l'évolution des relations germano-américaines depuis 
la chute du mur de Berlin.

CENTRE D'ETUDES STRATEGIQLJES - Faculté des Sciences ،Juridiques, Economiques et 
Sociales - Boulevard des Natlons-Unies - B.P.721 - Rabat
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La Cité des Sciences de Tunis publie le premier numéro de sa revue Al M adar qui 
reproduit les actes du Séminaire "L'homme et la maîtrise de l'eau  e^ Tunisie" organisé 
en Juin 1992 à Tunis.
Ce séminaire s'est voulu, à l'image des objectifs de la Cité des Sciences, en relation 
avec le projet d'un pavillon sur ia question de l'eau, un itinéraire permettant ٠٧ lecteur 
de "mieux relativiser e t de mieux cerner les notions d'échelle, d 'espace e t de temps." Il 
propose ainsi une approche globale de cette question embrassant les périodes allant 
de la préhistoire à l'époque contemporaine.
L'anaiyse des relations entre les changements climatiques e f l'alternance des périodes 
humides e t arides ٠٧  Sud de la Tunisie pendan t le Quaternaire supérieur permet 
d'expliquer la richesse a c^e ile  en eau du sous-sol tunisien.
Dés la préhistoire, l'eau constitue une préoccupation centrale dans les c iv ilisâ tes  se 
s ^ c é d a n t dans la région Ainsi "c 'est en Tunisie, près de Gafsa, que l'on a identifié le 
plus ancien sanctuaire connu dans le monde  : l'Herma'ion d'EI Guettar, qui semble 
avoir été consacré aux divinités de la source sur laquelle /'/ était établi, aurait été érigé 
à l'époq ue  dite "moustérienne", voilà plus de 40 000 ans" (La p lace  de l'e a u  à 
l'époque préhistorique.)
La maîtrise de l'eau à l'époque antique, l'hydraulique ه  l'époque médiévale, l'apport 
des Andalous dans la maîtrise de l'eau  et l'alimentation en eau de Tunis $٥٧$ le règne 
de$ Hafsides confirment cette relation privilégiée, vécue depuis des temps, avec l'ea□. 
C'est ce qui ressort aussi du dossier présente sur l'évolution de$ Sciences e t des Tech- 
niques de l'eau à l'époque moderne, lequel présente les recherches ac^e lles  sur 
l'ensemble des problèmes affectant la mobilisation et la g e s te  de l'eau.
Les gestions de distribution et d'arbitrage dans l'affectation de cette ressource rare 
sont abordées dans le cadre de l'espace oasien où la fragilité des équilibres facilite 
l'analyse des in te rdép^dances entre ressouces et affectation ك/$ة / مه'  fille de l'eau). 
Mais le problèm e se présente aussi d l'échelle  nationale par l'aggrava tion  de la 
concurrence entre la ville e t la cam pagne pour le partage de l'eau disponible en Tuni- 
$/e. La législation et la ré g le m e n ta te  de l'usage de l'eau expriment également ces 
dimensions problématiques (Le droit de l'eau).

EL MADAR - Cité des Sciences - 7, rue de Tolède - El Manar I - Tunis.

L'outil documentaire de l'intégration

Depuis novembre 1973, le Service de ia formation des adultes du Mystère français de 
!'Education nationale publie cette lettre d'information ayant pour propos de répondre 
aux besoins d o c ^e n ta ire s  des formateurs assurant des cous d'alphabétisation ainsi 
qu 'à ceux d 'acres acteurs concernés par la question de l'immigration. Cette parution 
fournit un ensemble de notices de lectaes sélectives classées au sein de trais grandes 
rubriques : intégration. Education et Formation.

La première contient outre des comptes rendus de lecture d'ouvrages récents, une 
série d'informations reprises de journaux et périodiques décrivant ؛es activités d'associa- 
tions, ies nouveaux articles de lois, des fiches juidiques ainsi que d 'acres données sur le 
droit et la santé des étrangers, l'emploi et l'économie sociale. Un Agenda Colloques 
dresse les programmes des récentes rencontres autour du thème de l'immigration 
La ^b rique  Education rend com pte d 'une série de matériaux et supports pédago- 
giques : livras faisant état de la politique et de la sociologie de l'é d ^a tio n , catalogues 
de supports vidéo, expositions, organismes de formations, efo. Un calendrier scienti- 
fique accom pagne cette  rubrique et permet une lecture détaillée des récentes ren- 
contres tenues ^٨ France et à l'étranger sur les sujets suivants : La ville : lieu d'enfances ? 
Pluralisme et Education, etc.
Migrants Nouvelles consacre un important volet à la Formation ; les chapitras sur la 
pédagogie et la psychopédagogie c o n f iè re n t  des outils permettant de contribuer 
aux activités des pédagogues ٩٧؛ , travaillant au sein du milieu des migrants, ont pour 
rôle de suppléer aux carences du système scolaire.

MIGRANTS NCUVELLES - Bulletin mensuel du CNDP-Migrants - 91, rue Gabriel Péri - 92120 
Montrouge
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Les relations Israélo-palestiniennes demeurent au centre de la crise du Moyen Orient et 
conditionnent simultanément les rapports entre les pays arabes et Israël et entre les 
pays de la Ligue des Etats Arabes. Ainsi, l'accord de paix signé entre ؛'Organisation de 
Liberation de la Palestine -reconnue comme le seul représentant légitime du peuple 
palestinien- et l'Etat d'Israël fait l'objet de deux contributions. La première (la recon­
naissance mutuelle entre Israël e t l'O.L.P. e t l'annonce des principes de constitution du 
gouvernement d'autonom ie provisoire) constitue une analyse des différents textes qui 
com posent I accord. Il en ressort que le rapport de force entre les signataires de 
l'accord n'est pas en faveur des Palestiniens qui entament la phase de négociation en 
position de faiblesse et après de nombreuses concessions. Maën BACHOUR rejoint la 
même conclusion (L'accord Gaza-Jéricho mettra-t-il fin au conflit ?) et replace cet 
accord dans le cadre plus global des relations stratégiques entre les pays arabes et 
Israël, en regard de la situation des "forces du refus" à l'intérieur des pays arabes et du 
mouvement palestinien lui-même.
Mahmoud SARII-ELQALEM (L'avenir des relations arabo-iraniennes) passe en revue 
l'évolution des relations arabo-iranlennes depuis la révolution de 1979 à la lumière de 
la question palestinienne, de la nature des régimes au pouvoir dans les pays arabes et 
de la montée du fondamentalisme.
Les relations interarabes font l'objet d 'une analyse intégrant la nature des États en 
place, leur perception du pouvoir et donc leur capacité  à gérer des rapports équili­
brés avec les autres pays de la région et à contribuer à la construction de la nation 
arabe. Michàel SOLEIMEN traite du contre-effet de L'attitude des américains envers les 
arabes vivant aux Etats-Unis d'Amérique, en soulignant la contradiction entre le poids 
des échanges économiques et politiques entre les deux entités et l'image négative 
qu 'ont les citoyens des Etats-Unis à l'égard des musulmans, en général et des arabes, 
en particulier.
Une étude sur La télévision e t l'enfant en Syrie vient clore ce numéro, qui comprend 
aussi la présentation de livres parus récemment sur le monde arabe et des com pte 
rendus de conférences dont celle tenue sur la dette extérieure des pays arabes.

AL MUSTAQBAL AL ARABI - Centre des Études sur l'Unité Arabe - B.P. 6001 -113 Beyrouth

Les Balkans à l'époque ottomane

S'il existe, dans le monde, un conflit dont la compréhension nécessite l'examen d'une 
succession d'événements historiques, il s'agit assurément de la région des Balkans et 
plus particulièrement du cas de la Bosnie.
Les quinze études universitaires coordonnées par Daniel PANZAC se proposent de se 
tourner vers le passe ottoman de la region en abordant, d'une part, l'expansion des tri­
bus turques, dès 1354, et, d 'autre part, la diffusion de l'islam au sein des communautés 
slavophones ou héllénophones (Michel BAUVET). Une islamisation qui, selon Machiel 
KIEL, ne fut pas immediate mais, au contraire, le résultat d'un long processus qui attei­
gnit son apogée vers la fin du XVIIIème siècle pour ensuite décliner en raison de rém i­
gration massive des musulmans.
Le second thème abordé comprend l'étude de l'histoire économique et sociale de la 
région (Gilles VEINSTEIN) qui participait, à l'instar des autres provinces de !'Empire, à 
 .approvisionnement de la capitale Istanbul, garante de stabilité sociale et politique'؛
La perception des impôts en nature variait en fonction des quantités de céréales que 
l'assiette globale enregistrait (Marie Mathilde ALEXANDRESCU-DERSCA BULGARU).
La composition et la répartition ethnique et confessionnelle des populations sur les terri­
toires ottomans se tenaient au coeur des revendications nationalistes du XIXème siècle 
dans les Balkans. Par ailleurs, Daniel PANZAC montre que les recensements effectués 
alors par le gouvernem ent porta ient déjà la marque, par exemple, de la guerre 
d'Independance grecque. Mais les nationalismes trouvèrent également leur fondement 
dans la volonté de reconstituer les anciens patriarcats des Eglises orthodoxes propres à 
chaque Etat et disparus lors des conquêtes ottomanes (Stéphane YERASIMOS).
En dernier lieu, ce numéro de la RE.M.M.M. rappelle que l'émergence des nationa­
lismes dans les régions balkaniques conduisit principalement à la prééminence d'une 
communauté confessionnelle et ethnique sur une autre ainsi qu 'à  la pratique de ce 
que l'on n 'appelait pas encore, à cette époque, la "purification ethnique".

RE.M.M.M. - Maison de la Méditerranée - 5, avenue Pasteur -13617 Aix-en-Provence Cédex.
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CENTRE D’ETUDES ET DE RECHERCHES SUR LE MCYEN-CRIENT CONTEMPORAIN
P.O. Box 830 413 -Zahran 11183- Amman - ،Jordanie
Tel : 962.6.611171-Fax: 962.6.61 1 1 70
B.P. 2691 - Rue de Damas - Beyrouth - Liban
Tel : 961.1.640694 - Fax :961.1 7ص س

Fondé à Beyrouth en 1977, le CFRMOC, c e ^ re  de recherche rattaché à la sous-direc- 
tion des sciences sociales et humaines du Ministère français des Affaires étrangères, y a 
٧٧ ses activités scientifiques suspendes en 1985 et poursuivies à Amman depuis 1988. 
Avec la réo^ertu re  de locaux ه  Beyrouth en 1990 et la mise en place de projets de 
recherche concernant وا  Liban, ia ،Jordanie mais aussi la Syrie et les Territoires o c ^p é s , 
le CERMOC, sous la direction de ،Jean HANNOYER, assume aujourd'hui une vocation 
régionale de recherche en sciences sociales au Proche-Orient.
Plusieurs programmes de reoherche sont en cours ٩٧؛  rassemblent chercheurs locaux 
et étrangers sur des projets communs. En Jordanie, le programme "Amman, ville et 
saciété" se veut une prem ière approche  largem ent m o n o g ra p h ie  d 'une  ville 
jusqu'ici peu é^d iée . Un ouvrage collectif en préparation publiera les actes du col- 
loque international tenu sous ce titre à Amman en juin 1993, tandis qu'une recherche 
sur les notables de Amman prolonge aujourd'hui ce programme. D'autres é ^d e s  
encore se rattachent à l'axe "Vie privée, vie publique" (démocratisation, mobilisation 
associative, enseignements privé et public, éthique publique et esprit des affaires au 
Liban...). A Beyrouth, !'Observatoire urbain de !a reconstruction, fondé au cours de 
l'été 1991, poursuit ses activités sur une double mission : d o c ^ e n ta ire  par l'accumula- 
tion des références disponibles sur la ville et par la création d'un réseau d'information 
des chercheurs travaillant sur Beyrouth ; scientifique, en encouageant la canduita de 
nouvelles recherches dans différentes disciplines. Des contacts ont également pu être 
noués et des échanges entrepris avec des institutions palestiniennes d'enseignement 
et de recherche en territoires occupés comme !Université de Bir Zeit ou le Centre 
d'Eudes Arabes de Jé^salem. Enfin, le CERMOC participe en coopération avec l'Uni- 
versité de Mu'tah à un vaste programme d 'ê ^ d e  sur la mise en valeur du patrimoine 
dans le Sud jorda^en, et avec le département d'anthropclogie de !'Université de Yar- 
mouk, à un programme d o c ^ e n ta ire  et de recherche sur ١٠ valiée du Jourdain.
Le sec tes  bibllohhèque-documentahion connaît également un redépla iem e^ avec ؛a 
reprise des activités à Beyrouth. Les deux centres poursuivent ainsi une politique coor- 
donnée d'acq^sitions d 'o ^rag es . Le fonds, actuellement en cours d'informatisation, 
comprend environ 12000 ouvrages en langues arabe et occidentales. Un effort parti- 
cuiier a été dépioyé dans le domaine de la cartographie dans le cadre de ؛'Observa- 
taire sur la reconstuction de Beyrouth. Plusieurs pians ont ainsi commencé à être ras- 
semblés (plan de 1977 et de 1991 pour le centre-ville, plan de 1986 pour l'aggloméra- 
tion, ainsi que d'autres, moins ٥٥٨٨٧$ ou fragmentaires) et répertoriés, mettant ainsi à 
la disposition des c h e rc h e r  une documentation pour ؛٠  plupart Médite.
Individuelles ou collectives, les phlications sont en rapport d irect avec les pro- 
grammes et les manifestations scientifiques organisées par le CERMOC et tro u e n t un 
support privilégié dans la série des Cahiers du CERMOC. Ainsi, le colloque tanu d 
٨٨٦٨٦٥٨ en février 1992 en collaboration avec l'ORSTOM sur le thème "M édec^s et 
protection sociale dans ؛es pays arabes" et dont les actas ont étés publiés en 1993 
dans le numéro 5 des Cahiers. Autre Initiative d signaler, l'é laboration en cours de 
répertoires p ré se n ta i les Centres et Programmes de recherche €٢١ sciences sociales 
au Liba^ en Jordanie et dans ؛es Territoires occupés.
Il faut enfin rappeler la fonction d’accueil que remplit le CERMOC pour de jeunes cher- 
cheurs (maîtrise, DEA, doctorat) auxquels l'attribution d 'une bouse permet de venir 
mener des travaux de terrains tan t en Jo rda^e  qu 'au  Liban, tout € ٢١ p r o f i ta i de 
l'expérience des chercheurs sur place et de ؛'appui d a c ^ e n ta ire  dispanible.
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C A L E N D R I E R
S C I E N T I F I Q U E

19 janvier CARTHAGE
L’économiste et le dilemme du savoir et
de l’expertise.
Séance du séminaire "savoirs en usage savoirs 
en partage" co-organisé par Beit-ei-flikma et 
l'IRMC. Infeivention de MondherGARGOURI. 
Coordination :
Beit-el-Hikma
25 avenue de la République
Carthaae Hannlbal
Tél : 277275
IRMC-Tunis
Tél : 796 722

19-20 janvier TOURS 
Fabrication de la ville coloniale.
Conférence de Mercédès Volait, CNRS4JRBAMA. 
Contact :
URBAMA
23, rue de la Loire 
B. P. 2221 
37021 Tours 
Tél : 47 36 84 69 
Fax :47 36 84 71

20-21 janvier PARIS
Journees braudeliennes II. Histoire et 
sciences sociales aujourd’hui.
Journées organisées par la Fondation MSH. 
Coordination :
Annamarla Bosc
Malson des Sciences de l'Homme
Bureau 111
54 Bd. Raspail
75270 Paris Cedex 06
Tél : 49 54 21 20

21 janvier PARIS 
Migrations et Pluralismes.
Journée de débats organisée par l'institut 
Maghreb-Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université de Paris 8 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67

28 janvier TUNIS
La condition juridique des femmes dans 
la famille tunisienne.
Conférence organisée par le 
Centre Culturel "Dante Alighieri". 
Intervention de Alya CHERIF-CHAMARI. 
Coordination :
Centre Culturel "Dante Alighieri"
35 Av. de la Liberté 
1000 Tunis

31 janvier AIX-EN-PROVENCE 
A propos de Fables de mémoire.
Séance du séminaire général "Identités" 
organisé par l'institut dé Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et Musulman 
(IREMAM). Intervention de Lucette VALENSI. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM 
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75

5 janvier RABAT
“La sitologie” : vers une science intercul­
turelle des pratiques économiques.
Séance du séminaire "Savoir écono­
mique et modernité" co-organisé par le 
GERM et l'IRMC.
Intervention de Hassan ZAOUAL. 
Coordination :
GERM IRMC
8 rue Al Moutannabi 1 rue d'Annaba 
Rabat Rabat
Tél : 67 47 39 Tél : 76 96 40
Fax :67 47 40 Fax :76 14 75

7-8 janvier LYON
Parole publique, espaces publics.
Table ronde presentee par l'institut de 
Recherche sur le Monde Arabe 
Contemporain (IRMAC), en collaboration 
avec le Groupe de Recherche 
et d'Etudes sur le Moyen-Orient (GREMO). 
Coordination :
IRMAC
Maison de l'Orient Méditerranéen 
7, rue Paulin 
69007 Lyon 
Tél : 78 72 02 53

12-13 janvier PARIS 
Ville. Banlieue. Lien social.
Congrès international organisé par 
l'Université Paris VIII, avec le soutien 
du PIR villes CNRS.
Coordination :
Fançois-Xavier Merrien 
Université Paris VIII 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 65 01 
Fax : 49 40 67 12

14-16 janvier TUNIS
Solidarité et Coopération en Méditerranée 
durant les années 90.
Deuxième conférence co-organisée par 
Greek Committee for International Demo­
cratic Solidarity (GCIDS) et Egyptian Solidarity 
Committee.
Coordination :
GCIDS
25 Spyrou Trikoupi Str.
Athens 106 83 
Tél : 361 30 52 
Fax : 363 16 03

17 janvier AIX-EN-PROVENCE 
Rythme du nom.
Seance du séminaire qénéral "Identités" 
organisé par l'institut de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et 
Musulman (IREMAM).
Intervention de Jacqueline SUBLET. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM 
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75
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9 février PARIS
La politique de la ville donne-t-elle le 
droit de cité ?
Séance du séminaire "La citoyenneté 
dans le processus de développement des 
frontières symboliques en milieu urbain" à 
l'institut Maghreb-Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université de Paris 8 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67

16 février RABAT
L’étude des politiques publiques 
au Maroc.
Séance du séminaire "Savoir économique 
et modernité" co-organise par le GERM et 
l'IRMC. Intervention de Abdallah SAAF. 
Coordination :
GERM IRMC
8 rue Al Moutannabl 1 rue d'Annaba 
Agdal Tél : 76 96 40
Rabat Rabat
Tél :67 47 39 Fax :76 14 75
Fax : 67 47 40

23 février CARTHAGE 
L’espace du géographe.
Séance du séminaire "Savoirs en usage, 
savoirs en partage" co-organisé par Beit- 
el-Hikma et l'IRMC. Intervention de Pierre 
SIGNOLES.
Coordination :
Beit-ei-Flikma
25 avenue de la République
Carthage Hannibal
Tél : 277 275
IRMC - Tunis
Tél : 796 722

25 février PARIS
Situations minoritaires et expressions 
culturelles.
Journées-sémlnaires de l'institut Maghreb- 
Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université de Paris 8 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67

28 février AIX-EN-PROVENCE
Etre ou ne pas être Swahili. Réflexion sur
une identité fluctuante en Afrique orientale.
Séance du séminaire général "Identités" 
organisé par l'institut de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et 
Musulman (IREMAM).
Intervention de Jean-Claude PENRAD. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM 
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75

2 février TUNIS
Christian Life in Tunisia in the Ottoman and 
French Period.
Conférence organisée par ؛e Centre d'Etudes 
^aghréb^es àjunis (CEMAT). Intervention de 
FatherJerome THOMSON.
Coord^ation :
CEMAT
impasse Menabrea 
21 bis rue d'Angleterre 
1000 Tunis 
Tél :246 219

3-4 février TUNIS
Structures familiales et rôles sociaux-
Colloque co-orga^sé par le Ministère de 
 Education et des Sciences, !'Université'؛
des [ettres, des Arts et des 
Fiumaines, l'institut Supérieur de 
Education et de la F'؛ o rm a te  Continue 
(ISEFC) et le Fonds des Nations Unies 
pour la Population.
Coordination :
ISEFC
43 rue de la Liberté 
2000 le Bardo 
Téi: 261 109/262 414

*5-7 février ALGER
Sociétés maghrébines et pratiques
sociologiques.
Colloque organisé par i'^stitut de Sociologie 
de l؛ nivers!fé d'Alger.
Coordination :
Bousaada Rachid
d iversité d'Alger
Institut de sociologie
Boulevard DjamâLEddine Al-Afghdni
Ai Hammadia
Alger Bouzareah
Tél: 74 41 16

7 février TUNIS
Le Moyen-Orient et la fin de la guerre froide.
Conférence orga^sée p a r f  Association 
des Etudes Internationales. Intervention 
de Freed HALLIDAY.
Coordination :
AEI

1012 Tunis - Belvedère 
Tél. : 791 663 - 270 646 
Fax :796 593-270 646

7-9 février ZARAGOSSE 
Aspects économiques de l’environne- 
ment et de (’utilisation du sol dans le 
Bassin méditerranéen.
Trente-quatrième séminaire de l'European 
Association of Agricultual Economisas 
(EAAE).
Coordination :
Dr. Luis Miguel Alblsu
c /o  Instltufo Agronomico Mediterraneo
de Zaragoza
Apartado ^02
50080 Zaragoza
Tél : (976) 57 60 13

* Reporté
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25 mars PARIS
Nationalismes et Islamismes.
Journées-séminaires de l'institut 
Maghreb-Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université ae Paris 8 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67
25-27 mars CHICAGO
Neuvième conférence internationale
des Européanistes.
Conférence organisée par le Council 
for European Studies.
Coordination :
The Council for European Studies

! K n e r h o r n  
Columbia University 
New York, N.Y. 10027 
Tél : (212)854 4172
28 mars AIX-EN-PROVENCE
Voyages, variations et partages identitaires.
Seance du séminaire aénéral "identités" 
organisé par l'institut de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe 
et Musulman (IREMAM).
Intervention de Omar CARLIER. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM
5 Av. Pasteur
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75
29-31 mars MONTPELLIER
Journées 1994 du Programme Environnement.
Journees organisées par le CNRS. 
Coordination :
Nicole Jean
Proqramme Environnement CNRS 
1919 Route de Mende 
BP 5051
34033 Montpellier Cedex 01
6 avril RABAT
Les changements du travail et les limites 
de l’intégration par le changement éco­
nomique.
Sixième séance du séminaire "Savoir éco­
nomique et modernité" co-oraanisé par 
le GERM et l'IRMC.
Intervention de Bernard PERRET. 
Coordination :

IRMC
1 rue d'Annaba 

Rabat 
Tél :76 96 40 

Fax :76 14 75

GERM
8 rue Al Moutannabi

ق ة مةوأ
Tél :67 47 39 
Fax :67 47 40
7-8 avril PARIS
Intellectuels, culture et société.
Journées-séminaires de l'institut 
Maghreb-Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université ae Paris 8 
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67

1er mars RABAT
Politiques économiques au Maghreb et 
modérnité.
Séance au séminaire "Savoiréconomiau، 
et modernité" co-organisé par وا GERM 
et l'IRMC.
Intervention de Driss BEN ALI. 
Coordinaban :
GERM
8 rue Al M o^annabi 
Agdal 
Rabat
Tél : 67 47 39 
Fax :67 47 40

IRMC 
rue d'Annaba 

Rabat 
Tél : 76 96 40 

Fax:76 14 75

14 mars AIX-EN-PROVENCE
Le politologue face à la question de
l’identite.
Séance du séminaire général "Identités" 
organisé par l'institut de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et 
Musulman (IREMAM).
Intervention de Jocelyne CESARI. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75

16 mars CARTHAGE
Pour une anthropologie politique du droit.
Séance du séminaire "Savoirs en usaqe, 
savoirs en partage" co-organisé par Beït 
el-Hikma et l'IRMC.
Intervention de Bernara BOTIVEAU. 
Coordination :
Beit-el-Hlkma
25 avenue de la République
Carthage Hannibal
Tél : 277275
IRMC-Tunis
Tél : 796 722

16-19 mars MARRAKECH 
Développement agricole et autosuffisance 
alimentaire dans les pays du Maghreb.
Colloque organisé par l'Unlversite d'hiver 
de Marrakech.
Coordination :
Université Cadi Ayyad 
Boite Postale S 17 
Quartier Amerchlch 
Marrakech 
Fax : 43 44 94

16-18 mars LILLE
Villes, entreprises et société à la veille du 
XXIe siècle.
Colloque organisé par l'IFRESI 
avec le concours du PIR Villes. 
Coorainatlon :
Cécile Soudan 
IFRESI
2 rue des Canonniers 
59800 Lille 
Tél : 20 12 58 54 
Fax : 20 12 58 31
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27 avril RABAT
L’entreprise marocaine entre paradigme 
organisationnel et paradigme sociefal.
Séance du séminaire "Savoir économique 
et modernité" co-organisé par le GERM et 
l'IRMC.
Intervention de Noureddine EL AOUFI. 
Coordination :
GERM IRMC
8 rue Al Moütannabi 1 rue d'Annaba 
Aadal Rabat
Rabat Tél : 76 96 40
Tél :67 47 39 Fax :76 14 75
Fax : 67 47 40

4 mai RABAT
L’attraction formaliste : Economie et 
Mathématiques.
Séance du séminaire "Savoir économiaue 
et modernité" co-organisé par le GERM et 
l'IRMC, Intervention de Jean-Yves CARO. 
Coordination :
GERM IRMC
8 rue Al Moütannabi 1 rue d'Annaba 
Aadal Rabat
Rabat Tél : 76 96 40

؛ ™ L e m ^ c a
Spécialisations sectorielles et espaces 
méditerranéens.
Colloque organisé par !'Université des Iles 
Baléares et le Groupe de Recherche sur 
les Economies Réqlonales du Bassin 
Méditerranéen (GRERBAM).
Coordination :
GRERBAM
Faculté de Droit, d'Economie et de Gestion
Av. du Doyen Poplawski
64000 Pau
Tél : 59 92 32 97
Fax : 59 80 75 90

6-7 mai PARIS
Le renouvellement littéraire au Maghreb 
dans les trois langues 
(français, arabe, oerbere).
Journées-séminaires de l'institut Maghreb- 
Europe.
Coordination :
Institut Maghreb-Europe 
Université de Paris 8
2 rue de la Liberté 
93526 Saint-Denis Cedex 02 
Tél : 49 40 68 67

TN  T RL  À

6-7 mai TUNIS
Les dimensions socio-culturelles des 
Maghrébins émigrés en Europe.
Colloque organise par le Département de 
Sociologie de la Faculté des Sciences 
Humaines et Sociales de !'Université de Tunis 1. 
Coordination :
Faculté des Sciences Humaines et 
Sociales de Tunis 
94 Bd. du 9 avril 1938 
1007 Tunis 
Tél : 260-950

7-9 avril AIX-EN-PROVENCE
L’Islam pluriel dans le Maqhreb contemporain.
Table Ronde organisée par l'IREMAM. 
Coordination :
Sophie Ferchiou 
IREMAM 
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75

de

11-13 avril SFAX
Développement et environnement au 
Maghreb.

Sciences Humaines en collaboration avec 
l'Association des Géographes Tunisiens. 
Coordination :
Association des Géographes Tunisiens 
42 rue de la Liberte 
Le Bardo 
2000 Tunis
Tél : 261 189/262 963

18 avril AIX-EN-PROVENCE
Identités et territoires : Beyrouth annees
1970-90.
Séance au séminaire aénéral "Identités" 
organisé par l'institut de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et Musulman 
(IREMAM). Intervention de Nabil BEYHUM. 
Coordination :
Jean-Paul Pascual 
IREMAM
5 Av. Pasteur 
13617 Aix-en-Provence 
Tél : 42 21 59 88 
Fax : 42 21 52 75

20 avril CARTHAGE
L’appareil statistique et la production 
d’une image de la société.
Séance du séminaire "Savoirs en usage, 
savoirs en partage" co-organise par 
Beit-el-Hikma et T'IRMC.
Intervention de Philippe FARGUES. 
Coordination :
Beit-el-Hikma
25 avenue de la République 
Ca rthapehja n n i ba I

IRMC-Tunis 
Tél : 796 722

20-22 avril OUJDA
Migrations maghrébines en Europe : aspects 
sociaux, linguistiques et pédagogiques.
Troisième rencontre internationale sur les 
mouvements migratoires maghrébins co­
organisée par le Groupe de Recherche 
sur les Langues et les Minorités, l'institut du 
Monde Arabe (IMA) et le Centre d'Etudes 
sur les Mouvements Migratoires 
Maghrébins (CEMMM).
Coordination :
Ail Faleh 
CEMMM
Rectorat de ؛'Université Mohammed 1er
B.P. 524
Ouida
Tél : 68 05 21/22 
Fax : 68 61 71
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Les faits divers au Maghreb

L'IRMC, conformément à ses orientations (voir Correspondances N°8-9), contribue à 
des projets de recherche associant des chercheurs maghrébins ٥٧ européens autour 
d'une problématique susceptible de rejoindre les thématiques de ses programmes de 
recherche en sciences sociales. Dans le projet présenté ic i il s'agit d 'une étude socio- 
linguistique $٧٢ la représentation des normes sociales au Maghreb à partir des"faits 
divers".

On é ^ d ie  généralement l'unité ou ia diversité du Maghreb en s'appuyant sur des don- 
nées "objectivables": (p o litise , économique, juridique...). Or, se pose aussi la question 
de savoir si cette unité peut être fondée sur un partage ou □ne similitude de vaie^s 
plus q^tid iennes, proches du vécu ordinaire.
Et c'est bien dans ce vécu ordinaire que la presse va si^er les faits divers en y sélec- 
؛٠٢٦٢٦٠٨+  ̂ des événements qui sont alors présentés comme des cas ponctueis et indivi- 
duels qui font rupture de la socialité "normale", Ce genre "fait divers" ٩٧؛  occupe 
dans la presse moderne une place ه  la fols centrale (liée à la naissance même des 
gazettes) et marginale (on a tendance à l'oublier lorsqu'on réfléchit sur le rôle social 
de la presse) est un peu révélâ tes des attentes com m ues, des formes de représenta- 
+¡٠٨, des inq^é^des  à ؛'oeuvre dans la vie q ^ tid ie n n e  d'une société. En effet, le fait 
divers n'est pas cans t^ it comme événement important en soi,mais com me rupture 
"remarquable", voire "scandaleuse" de la norme. Il révélé donc par ccntraste les 
valeurs positives sur lesquelles ؛ا s'appuie.
C'est donc bien la constuction discursive de ia double rupture par rapport au temps 
camme " événement" et par rapport ه  la normalité sociale comme "remarquable", 
"éfonnant" qui permet de remonter aux valeurs.
Il ne suffit pas d 'é ^d ie r ies "faits" construits comme dignes de mention, il faudra aussi et 
surtout étudier c o m m e t ils sont mis en scène, évadés, et comment la stylistique adop- 
tee implique l'auteur et le lecteur dans la scèrïe comme un regard pert^ent et néces- 
saire porté sur cette rupture :en le rappcrtant, le récit construit le fait à la fois comme 
réel et comme "incroyable".
En étudiant des faits divers semblables dans la presse de ffols pays du Maghreb (Algé- 
rie, Maroc, Tunisie) et en te ٢٦٠٢١١ com pte des c o n s ta tio n s  différentes dont ils sont 
l'ob jet tant en fronçais qu'en arabe, on pourra dégager de façon comparative six 
constructions d'univers de valeurs avec leurs éléments communs et leurs divergences. 
Pour ce faire, naus avons entrepris la constitution d'un corpus de faits divers extraits de 
journaux en français et en arabe dans les trois pays et portant sur des thèmes proches 
(nous avons retenu dans un premier temps le viol).
؛ 'analyse des textes s'appuiera sur ia structure du récit, la constuction des séquences 
d 'éva^atian, ia mise en scène des personnages... Tous ces éléments qui co n tr ib e n t à 
montrer l'événement comme "remarquable" Indiquent par implication ies valeurs et les 
représentions collectives sur lesquelles s'appuie la construction du sens.

Oette recherche associe des universitaires tunisiens,aigériens et marocains travaillant 
dans la perspective générale de l'analyse du discours, □es réunions de prise de 
contact et de p ré s e n tâ t^  du projet ont eu lieu en octobre 1993 ٠٧ Maroc. Elles ont 
permis de constituer un réseau de c h e rc h e r  marocains et algériens Intéressés par la 
collaboration à cette recherche.

Une première rencortée est programmée pour i'aufomne 1994 à Tunis. Elle aura pour 
objet de confronter ies dépouillements des corpus constipés et ies méthodes d'analy- 
se. Elle réunira les membres de ؛'équipe maghrébine et des chercheurs européens tra- 
vaillant dans les damaines de l'analyse du discous, de la sociologie du langage et de 
l'hisfoire sociale.

RECHERCHE
ASSOCIEE

C O O R D I N A T I O N

N a b i h a  JERAD Maître-assistante à !'Université de Tunis I - Chercheur-assacié à l'IRMC
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Pratiques culturelles au Maghreb 
techniques de communication et image de مء /
Rencontre du ٦ 8 janvier ٦ 994 IRMC-Tunis

A )'instar d ^ n e  première série de rencontres préliminaires avec des chercheurs 
marocains, algériens et européens, la rencontre de recherche du 18 janvier à 
Tunis visait a mieux faire connaître وا  programme "Pratiques culturelles au Magh- 
reb : techniques de communication et image de sol" et à rappeler ses deux axes 
d ire c te s  ; le premier concernant les espaces de communication et de forma- 
tion des images de soi, le second relatif aux mutations consécutives a ؛'apparition 
de procédés mécaniques des expressions sur les arts plastiques, littéraires, etc.

Les échanges ont amené à souligner la nécessité d'une prise en compté des flui- 
dités de l'image de soi et de ia variabilité de ses expressions, pour un même inter- 
locuteur par exemple, mais aussi selon les si^ations et les temps sociaux. $ous cet 
angle d'approche, l'usuelle et trop pratique distinction entre tradition et modern¡- 
té, loin de co u rir  une opposition s ta tu e , serait sans douté pertinente pour per- 
cevoir l'échelle des variations possibles et des dispersas plausibles entre deux 
positions a n tago n ize s  au plan de la théorie mais concrètement et historique- 
ment compatibles.

Aux projets déjà engagés et co ؟ cer؟ ant les zones de confrontation des images 
de l'identité endogène et exogène, la migration des pratiques de culture entre 
les rives de la Méditerranée, les soins de soi, les modes musicales... de nouvelles 
propositions relatives à la fig u e  de l'artisté, à la mise en scène du corps, ٠٧/  
tableaux de famille, entre autres, sont venues s'ajouter selon la logique d'agré- 
gation progressive du programme.

□eux prochaines régions, l'une à Rabat, le 5 mars et l'autre à Tunis le 14 mai 
s'attacheront respectivement à dégager les bases communes des problêma- 
tiques de travail des axes "lieux" et "techniques de communication". £lles contri- 
bueront également à établir i'a rg roen ta ire  des questions suscitées par le pro- 
gramme et l'éventail des projets qui ؛□ا sont d'ores et déjà associés ou qui peu- 

٧^٢٦١  encore lui être présentés.

Pclitiques agriccles, stratégies paysannes et dévelcppement rural
Table Ronde 29 Janvier 1993. État des recherches et perspectives de travail. IRMC - Tunis

Le programme de recherche de l'IRMC "Politiques agricoles, stratégies paysannes et déve- 
loppement rural" avait connu un début de réalisation avec la venue (25/11- 02/12/ 1993) 
de p.ROUX de !'Université de To^ouse et par l'organisation d'une première Table Ronde.

Cette mission s'inscrivait dans وا  cadre d'une collaboration entre l'èqulpe "□ynamique 
rurale" de !'Université de To^ouse dont le Professer ROUX est membre fon d â te s  et les 
chercheurs tunisiens réunis autour du programme de l'IRMC. Il est à noter que p. ROUX 
encadre plusieurs thèses dont ؛es sujets portent sur des thématiques cadrant avec ؛a 
problématique du programme.

L'organisation de la Table Ronde de Tunis constitue une nouvelle étape dans le déve- 
loppement des activités du programme. Elle a réuni au siège de l'IRMC près de 20 
chercheurs travaillant sur ؛e cas tunisien et pour l'ensemble sur l'évolution de ؛a po؛i- 
tique agricole et les stratégies paysannes leur faisant réponse.

Les réformes des politiques agricoles créent en effet des conditions neuves exigeant de la 
patt des acteurs ruraux des adaptations et des stratégies inédites. Aujourd'hui, celles-ci 
supposent la redéfinition des approches de recherche.
La re^an tre  a permis aux participants de prendre conaissance des recherches récentes 
et de dégager les éléments d'une plate-forme minimale et commune appelée à servir de 
cadre à la tenue d'une rencontre élargie à l'espace de la Méditerranée occidentale.

Les études préæntées lors de cette journée s'artic^aient aufour des axes suivants :
*Politique agricole et insertion de l'agricui^re ̂ nlsienne dans les échanges internationaux. 
*Politique agricole et développement régional.
*Lesstratégies paysannes au regard des groupes et des dimensions des systèmes 
exploitation-famille.

PROGRAMME

PROGRAMME

28



A C T I V I T E S  D E
I R M c ' ا

Les exposés ainsi que les débats ont contribué à mettre en relief nombre d'éléments ; 
ainsi le désengagement de I'Etat vis-à-vis de l'agriculture et du monde rural adopte 
différentes formes selon les secteurs et le type de milieu. Cela va de la libéralisation des 
prix de certains produits, à la restructuration des Offices de Mise en Valeur, en passant 
par la privatisation des terres domaniales. De plus, le rythme des transformations du 
paysage agricole tunisien s'accelère sous le double effet des mutations de l'environne­
ment économique international et de celui de la politique agricole (émergence de 
nouveaux operateurs prives dans le domaine du commerce extérieur, dans la collecte 
de certains produits précédemment soumis à monopole, voire même dans la vulgarisa­
tion agricole par exemple). Ceci se traduit par l'évolution de l'agriculture dans divers 
types de milieu et en Interaction avec les différentes formes d'implication de l'Etat (dyna­
mique des systèmes de production, plus forte intégration à l'économie de marché, etc.). 
Ce qui nécessite de la part des agriculteurs la mise en oeuvre de stratégies d 'a dap ta ­
tion et de rechange face  au retrait de I' État. Ces stratégies ont en com mun la 
recherche de voies et de moyens d'évltement des difficultés inhérentes aux conditions 
difficiles du milieu ou aux aléas de l'intervention étatique.

Le programme est appelé à se développer dans deux directions, d'une part dans l'évi­
dente mise en place d'une recherche de terrain en Tunisie et d'autre part, dans la mul­
tiplication de ce type de rencontre s'élargissant aux chercheurs des autres pays du 
Maghreb de manière à se focaliser sur la situation des recherches régionales.

IRMC-Rabat 
Salle de docum entation  
périodiques
Un nouvel espace d é fo rm a tio n , 
spécialisé en sciences sociales et 
historiques et complémentaire des 
institutions docum enta ires  exis- 
tantes au M aroc, sera ouvert à 
l'IRMC au mois de mars 994 ا

Réunis en collection, une centaine 
de titres de périodiques, parmi les 
p^s représentatifs des courants de 
pensée s o c io lo g ie ,  anthropolo- 
g lque , h is to rique  e t g é o g ra - 
phique... pourront être consultés 
en accès libre par un public d'uni- 
versita ires e t de  chercheurs. 
L'IRMC souhaite ainsi c o n tr iv e r  à 
créer un lieu de réflexion sur les 
te n d a n ce s  ac tu e lle s  de  la 
recherche française et européen- 
ne ٠٧ regard des orientations des 
travaux universitaires e t scient¡- 
fiques maghrébins.

IRMC-Tunis
La bibliothèque de l'iRMC, réser- 
vée aux chercheurs, aux univers¡- 
taires e t aux ètediants de cycle  
supérieur sera ouverte de 9h 30 à 
16h 30, du lundi au ve nd re d i, 
durant ie mois de Ramadan.

Bibliothèque de l’IRMC

Nouvelles acquisitions
1993/2

Ouvrages en langues européennes

و و د

رة ،yjjii-oii اللتوث معمد ك مع  ال
INSTITUT DF RECHERCHE 

SUR LE MAGHREB CONTEMPORAIN

ي .2م د نم م ل .طاهر طس س وك وت ص .توص ١002 .ه س . 796 722 الما ك  797 376 .ف
376 797 :002 TUNIS - Tél.: 796 722 - Fax ا - Tahor - Mutuelleville 20 ٨١؛, rue Mohamed

L'IRMC met ة  la disposition des institutions 
la liste 1993/2 des nouvelles acquisitions 

en iangues européennes.
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SAVOIRS EN USAGES, SAVOIRS EN PARTAGE

Mondher GARGOURI
Professeur à la Faculté des Sciences économiques et de Gestion de Tunis 

L’économiste et le dilemme du savoir et de l’expertise
Les constats les plus courants s'accordent pour décrire l'économiste comme tiraillé 
entre deux sphères hermétiques et Inconciliables, celle de la science et celle de l'exper­
tise, celle du travail d 'a ide a la décision face aux problèmes pratiques du politique et 
celle, plus autonome, de l'activité de compréhension theorlque du monde social. A 
supposer que le dilemme soit bien réel, solidement établi et inévitable, il reste à savoir s'il 
n'est pas le prix de la réussite de la discipline économique et de la professionnalisation 
de son personnel.
De plus, pour s'imposer à l'esprit, l'évidente distinction entre l'expertise et la science est 
loin d'exprimer un réel partage dès lors qu'elle s'apprécie sous I angle de la pratique et 
des comportements.
En effet, d 'un côté la catégorie "économiste" est trop imprécise pour rendre compte 
des diverses situations des spécialistes de l'économie : techniciens employes par les Insti­
tutions sociales (les plus nombreux), universitalres-reproducteurs des savoirs canoniques, 
savants stlcto sensu. D'un autre coté, la progression de la discipline suppose la complé­
mentarité de la démarche pratique et du questionnement spéculatif ; elle passe par la 
mise en complémentarité de l'expérimentation, de la collecte des données et l'inven­
tion problématique.
C'est, sans doute, la conception de deux mondes séparés, respectivement affectés à 
l'action pratique et à la vocation de savoir, qui génère la distorsion des comportements 
et le sentiment partage d'un tiraillement.
Deux ordres de facteurs permettent de comprendre cet état de fait, à défaut de le 
dépasser. Tout d'abord, le développement de la science économique théorique se 
caractérise par un double mouvement de délimitation simulé mais heuristique d'un 
domaine du social (l'économique) et la production intensive de modèles abstraits logi- 
co-mathematiques.
Ensuite, la marginalisation de l'économie universitaire se traduit et se renforce par l'at­
trait des secteurs les plus rémunérateurs,
(notes de séances)

Mondher GARGOURI est agrégé de sciences économiques, titulaire d'un PhD en éco­
nomie et économétrle. Parmi ses nombreuses expériences professionnelles et missions 
de consultation, on mentionnera pour mémoire : la participation à l'élaboration des 
Vlème et Vllème Plans de Développement Economique et Social de la Tunisie, la créa­
tion et la direction du Commissariat général au Développement régional, la création et 
la direction de l'institut Arabe de Chefs d'Entreprises.

Pierre SIGNOLES
Professeur à ؛'Université de Tours
Directeur d'URBAMA (Centre d'Etudes et de Recherches sur !'Urbanisation du Monde Arabe) 

L’espace du géographe
Parmi les travaux à paraître et les récentes publication de P, SIGNOLES on mentionnera : 
Direction de : Réflexions liminaires sur la citadinité dans le Monde Arabe,URBAMA, 1994, 
avec M. LUSSAULT et S. TARAF-NAJI
Direction de : Pôles industriels e t développement urbain : les cas de Gabeès (Tunisie) et 
de Mohammedia (Maroc),URBAMA, 1990, avec J.F TROIN (à apparaître 1995)
Espaces de production et villes au Maghreb, Maghreb-Machrek, 1994-1

Bernard BOTIVEAU
Chargé de recherche au CNRS, IREMAM (Institut de Rercherches d'Etudes sur le Monde 
Arabe et Musulman) - Aix-en-Provence
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Pour une anthropologie politique du droit
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SAVOIR ECONOMIQUE ET MODERNITÉ

Hassan ZAOUAL
Maître de conférences en sciences économiques à l'institut Universitaire de Tech­
nologie, Université du Littoral (Dunkerque)

La sltologie : vers une science interculturelle des pratiques économiques
Les catégories et concepts mis en oeuvre par la science économique sont histori­
quement et culturellement situés. Les économistes, dès la naissance de leur disci­
pline, ont séparé artificiellement la logique du capitalism e de sa culture d'origi­
ne. Ils ont eu tendance à considérer, avec Quesnay, l'économ ie com m e un 
organisme vivant auto-rèproductible, régi en quelque sorte par des lois naturelles. 
Du moins, la théorie  du d é ve lo p p e m e n t assum e-t-elle ces présupposés 
lorsqu'elle postule la transposition de modèles dans d'autres espaces que ceux 
de leur émergence.
La dissociation de l'économique et du culturel se traduit dans la pratique par des 
transferts de "paquets de développement", producteurs de discontinuités dans 
les sociétés destinataires. Cette modernité "clés en mains" est détournée des 
finalités de la science normale par "les sites symboliques locaux", les lois écono­
miques étant en butte à la diversité des codes de lecture des acteurs.
Les contradictions du développement et les limites de la théorie économique ne 
peuvent être déchiffrées et dépassées que par une approche interculturelle et 
pluridisciplinaire de la pluralité des modes d'interaction entre pratiques écono­
miques et systèmes de valeurs, sous-tendue par les particularités de configuration 
des différents sites.
(notes de séance)

Hassan ZAOUAL, titulaire d'une thèse de doctorat sur le thème "Les transferts de 
technologie", est également membre de l'Unité de Recherche Associée (CNRS) 
"Tiers-monde-Afrlque".
Outre ses enseignements portant sur l'articulation "Culture, entreprise et dévelop­
pement", ses travaux concernent les étendues interculturelles et multidimension- 
nelles du développement, la méthodologie des sites symboliques, les relations du 
formel et de l'informel, de l'écologie et de l'économie.

Abdellah SAAF
Professeur à !'Université Mohamed V de Rabat 

L’étude des politiques publiques au Maroc

Abdellah SAAF anime et édite la revue Abâth. Parmi ses nombreuses publications 
on citera :
Image politique du Maroc, Okad, 1987 
Politique e t Savoir au Maroc, Smer, 1991 
Chronique des jours de reflux, !1Harmattan, 1993

Driss BEN ALI
Professeur d'Economie à la faculté de Droit et des Sciences Economiques de 
Rabat

Politique économiques au Maghreb et modernité
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5 janvier 1994

Quatrième séance
16 février 1994

Cinquième séance
1er mars 1994
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